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Une division navale au complet 
s'est hier donné la peine de bombar­
der quelques Tunisien dans un fort 
ruiné ; après quoi, elle a pris posses­
sion de sa glorieuse conquête, et le 
télégramme qui en relate les prodi­
ges a soin d’ajouter qu’on a crié 
trois lois “ Vive la république ! ” 
et joué beaucoup la “ Marseil­
laise. ”

Tout ça n’est pas très lier.
D’autre part, vingt-deux mille 

hommes assaillent à la lois une tribu 
dont la population tout entière ne 
s’élèvo pas au tiers du chiffre des at­
taquants, soldats européens discipli­
nés.

Ce sont là faciles triomphes pour la 
république. Mais elle est manacéo 
d’affaires plus sérieuses.

Dans la Tunisie et l’Algérie, les 
populations arabes semblent obéir à 
un mot dordre ; des agents de socié­
tés musulmanes traversent en tous 
sens le pays. Il est probable que le 
massacre du colonel Flatter et de 6on 
escorte est un incident de cette cons­
piration. Celte conspiration a un

s’est l’ait le tort de ne pas assiter,— 
l’affaire Bradlaugh est venue résusci­
ter l’émotion en Angleterre. Nous 
n’insisterons pas sur les détails des 
doux séances orageuses où le député 
athée s’est si piteusement montré, 
jusqu’à offrir de prêter le serment re­
ligieux, qu’il avait refusé si hautai- 
nement, à un Dieu auquel il affecte 
de ne pas croire. Cette manœuvre 
honteuse n’a fait que justifier et aug­
menter l’indignation de la majorité, 
et bon nombre de libéraux purs se 
sont joints à elle pour ordonner l’ex­
pulsion de l’homme à scandale. L’at­
titude de M. Gladstone en cette occu­
rence a été vraiment piteuse. Celui 
qui luttait si àprement contre les 
Irlandais li a pas osé accepter de par­
tager la responsabilité d’une mesure 
où il était d’avance couvert par un 
vote de majorité. Du reste, son dis­
cours et celui de M. Bright, l’avaient 
engagé de la manière la plus fâcheuse, 
et, par suite du vote, le cabinet pour­
rait être tenu de se considérer comme 
mis en minorité formelle. Quoi qu’il 
en soit, le voici fort diminué.

Nous devons remarquer, quant 
aux motifs qui ont décidé du vote de 
la Chambre, que l’athéisme plus ou

secondaire des auteurs du crime, fut 
condamnée à la potence, et tous les 
efforts de sa famille pour obtenir sa 
grace demeurèrent infructueux.

La presse suisse est presque una­
nime à blâmer le gouvernement de 
Genève, et surtout M. Héridier, chef 
du département de “ justico et police ” 
d’avoir approuvé l’affichage de la 
protestation révolutionnaire. 11 n’est 
pas impossible que cette énormité 
attire quelque désagrément à la Con­
fédération. •

; Turquie
Le Oonllit turco-albanais est déci­

dément chose sérieuse. Les rencon­
tres des 20 et 21 avril entre les ban­
des d’Ali-Pacha de Gussinje et les 
troupes de Dervich Pacha ont été de 
chaudes affaires. Dervich est resté 
maître du terrain ; mais les Albanais 
occupent la ligne ferrée de Prestina- 
Diako, et font appel à toutes les tri­
bus pour conquérir la liberté et l’in­
dépendance de l’Albanie.

Il s’agit d’une véritable guerre de 
sécession de l’Albanie, dans laquelle 
les tribus grecques et orthodoxes et 
la puissante tribu catholique des 
Mirdites, dont Dib-Doda est le chef, 
sont disposées à faire cause com­
mune, les armes à la main, avec cesmoins réel de M. Bradlaugh n’est pas
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cha d’Egypte et échappe par sa force ses œuvres. Mais le sens britannique . cabinet britannique des déclarations 
mémo à toute surprise, prêt d’ailleurs ne permettait pas au Parlement de explicites sur la question tunisienne, 
à transporter son camp si les cir- faire une allusion publique à un sujet Min de pouvoir donner la semaine 
constances l’exigent. Le bey de Tunis d’une nature aussi délicate. prochaine des explications rassuran-
ne peut le surveiller que très impar- îl la Chambre.
laitement. i --------- -------- *------------------

Ce prophète, cet Antéchrist annon- On pense que c’est à Vienne que 
ce que 1881 est la grande année, se réunira—si elle se réunit—la con- 
l’anuée du triomphe de l’Islam en férence internationale relative à la 
Afrique et de l’expulsion des Fran- réglementation du droit d’asile, 
çais. Le mouvement est exclusive- A propos des régicides, de leurs 
ment religieux. Snoussi n’est pas un prouesses et de leurs amis, on s’était 
guerrier comme Abd-cl-Kader, c’est, trop hâté de fécilitcr le gouverne- 
nous l’avons dit, un ascète. Il fait ment de Genève de la résolution 
uniquement appel au fanatisme reli- prise par lui (disait-on) d’interdire 
gieux. Si l’islamisme décroît en Eu- l’afflichage d’une protestation de 
ropc, les observateurs attentifs ont 1’ “ Internationale ” contre l’exéeu- 
pu s’apercevoir qu’il n’en était pas lion des assassins du Ozar.
de même en Afrique. Là, c’est le pro- Cette protestation a bel et bien été _ _
grès de l’Islam qui est appréciable, affichée, et avec le visa préalable du rant près de la place publique ou sur 
lise développe dans l’ntérieur de gouvernement génevois, qui s’était les quais. 
l’Afrique, cela est incontestable. Nous borné à exiger la suppression, dans Malheureusement, quand Del Iron - 
no nous apercevons pas qu’il ait le placard, “ de tout terme illégal ou démonta été consommé, quand les 
baissé dans notre colonie et autour injurieux maisons, en ruines amoncelées, ont eu
de nous. Le gouvernement français, Le “ Nord ” assure que ce qui reste recouvert des milliers de cadavres et 
depuis 1830, a favorisé l’Islamisme; suffit pour constituer une démons- de blessés, aucune mesure de sauve- 
nos princes posaient la première tration “ singulièrement déplacée,en tage n’a été prise par l’administration 
pierre des mosquées. tant surtout qu’elle est revêtue du turque. Chacun songeait à soi sans

L’expédition de Tunis paraît de- visa d’une autorité régulière. ” s’occ n.
voir être, de plus en plus, pouv la ré- Notre confrère fait remarquer, en II n’y a guère que le vice-consul 
publique, le pendant de ce que fut outre, que cette protestation contre de Trance qui ait eu le courage de 
celle du Mexique pour l’empire. Gare des actes “ qui ne se voient plus traverser la ville d’un bout à l’autre 
au coup de tonnerre. dans les pays civilisés”, c’est-à-dire 1 pour se rendre compte de l’état de

Angleterre l’exécution capitale de femmes, re- 1 ses nationaux et protégés, et voir si
pose sur une fausse allégation. Lors le pensionnat et les écoles n’avaient 

Après les funérailles de lord Bea- de l’assassinat du président Lincoln. I pas besoin de ses secours, 
oonsfield,—auxquelles M. Gladstone une femme, Mme Surratt, complice Si la nonchalance turque avait

La cataslroplic «1<» Chio

On écrit au Figaro :
Rebâtie par les Génois, au Moyeu- 

Age, Ohio n’a que des rues étroites et 
tortueuses, d’où les habitants n’ont 
pu s’échapper, au moment des horri­
bles secousses. Ils ont été presque 
tous écrasés en voulant se sauver, vu 
l’exiguité des issues.

Les personnes qui possèdent de 
vastes jardins, des cours, ont été 
épargnées, ainsi que celles demeu-

pris des mesures énergiques, on eut 
pu sauver un nombre considérable 
de victimes. Songez que la garnison 
musulmane de Cliio compte 400 sol­
dats, marins, artilleurs et gendarmes. 
Mais le gouverneur Sadicq-Pacha et 
tous les fonctionnaires turcs placés 
sous ses ordres,étaient tranquillement 
rangés au bord de la mer contem­
plant placidement les désastres, sans 
s’occuper en aucune façon de leurs 
administrés ensevelis sous les décom­
bres. à quelques pas d’eux.

Donc, le dimanche au soir, pas un 
secours !

Les secousses ont continué toute 
la nuit, avec des grondements formi­
dables. Quelles angoisses et quels 
deuils ! Çà et Jn, on entendait une 
maison tomber avec fracas, puis tout

Sadicq pacha n’a permis de des­
cendre qu’aux médecins. Les mate­
lots sont consignés à bord. 11 paraît 
qu’on a peur que les marins grecô ne 
s’emparent de l’ilc de Chio !

Le sultan a décrété des mesures à 
Constantinople. Midhat-Pacha, gou­
verneur do Smyrne a été aussi à la 
hauteur de la situation.

Seules nos autorités locales ont été 
désolantes. Même incurie dans les 
mesures d’hygiène que pour le sauve­
tage. Les cadavres sont accumulés, il 
y a de quoi gagner la peste.

En vous envoyant ce court récit à 
la hâte, nous supplions l’Europe de 
venir au secours de nos survivants!

La ruine de Chio est complète ; 
tout est englouti. Hommes, femmes, 
enfants, tués et morts de faim, ont

rentrait dans un silence lugubre in- j laissé des parents affolés de douleur, 
teiToinpu par les cris plaintifs des! qui ne peuvent même plus travailler, 
mourants. car les champs sont envahis par les

On comptait pourtant beaucoup j ruines, 
sur ce Sadicq pacha. Il faut croire* 
qu’il a été atteint, à la première se-i 
cousse, de la folie de la peur et de j 
l'indécision.

VARIÉTÉS

Heureusement pour nous, les 
Français se sont montrés là ce qu’ils 
son! partout, empressés à venir en 
aide aux malheureux, et courageux 
au possible \ Le consul de France à 
Smyrne, prévenu par le câble du dé­
sastre qui venait d'arriver, a envoyé 
aussitôt le “ Bouvet ” à Cliio.

. Chose extraordinaire et honteuse: 
les marins français furent accueillis 
très froidement par le pacha, qui se

T,’ÉDUCATION DANS DA FAMILLE

III
l 'u troisième moyen d’éducation dans 

la maison paternelle el qui contribue 
puissamment à former l’enfant, c’ost la 
vie quotidienne avec ses aspects variés 
et ses rapports multiples.

L’enfant est tellement frappé de tout 
ce (pii arrive d'heureux ou de malheu­
reux à ses parents que souvent les 
impressions qu'il en éprouve ne s'effacent 
plus jamais. On comprend sans peine

promenait toujours nu bord de la combien un pareil spectacle indue sur 
mer. l'éducation d’un enfant. Mais ce uni est

Mais sans attendre ses salutations, 
le commandant du “ Bouvet " s’est 
mis en demeure d’établir une ambu­
lance.

Iplus important encore, c'est la manière 
dont les parents envisagent et supportent 
le bien ou le mal qui leur arrive.

L'enfant s'aperçoit-il que la fortune, 
les richesses, les honneurs rendent ses

Les premiers soins ont été donnés parents orgueilleux et durs : remarque 
par le docteur du bord, dont le dé- l il que ses parents ne regardent les biens
vouement a été au-dessus de tout d° .ce. inonde que comme des moyens de 
éloge. Puis, les matelots divisés en satisiaire leurs plaisirs et leurs goûts fri- j 
deux équipes, ayant à leur tète les Evidemment que lui aussi
officiers, et dirigés par l’ingénieur du onvisagei'a 101,105 cos choscs tle lîl m,‘ 
Vilayei accompagné de ses

il?
me

in ge-

préparer aux épreuves quelquefois si 
cruelles de la vie.

Sans doute, les influences de la famille 
dont nous avons parlé jusqu’ici, sont 
exercées par les parents et reçues par les 
enfants d’une manière tout à fait passive. 
S’ensuit-il qu'elles ne puissent avoir pour 
but direct d’élèver les enfants pour leur 
véritable destinée ? Non. L’amour des 
parents pour leurs enfants est-il sanctifié 
par la loi, les regardent-ils comme un 
bien reçu de Dieu, qui en est et reste le 
propriétaire legitime et éternel, alors cet 
amour ne se manifestera pas seulement 
par des démonstrations extérieures et 
sensibles, mais il sera constamment 
guidé par la pensée que Dieu est la fin 
de l'homme, et la vie éternelle sa récom­
pense.

Ainsi, les parents mènent-ils une vie 
de foi ét de charité, leur exemple don­
nera nécessairement la même direction 
à l’Ame de leurs enfants ; leur conduite, 
dans les choses de ce monde, est-elle 
conforme à la volonté de Dieu, se regar­
dent ils connue simples dépositaires en­
vers l’Auteur de toute chose, les senti­
ments des enfants prendront la même 
direction et se développeront dans le 
même sens.

S. Stolz.

Histoire

JULIEN L’APOSTAT
•lulien avait gouverné la Gaule avec 

sagesse durant sept ans ; au moment de 
conduire son armée au delà des Alpes et 
de commencer la guerre civile, il offrit 
en secret un sacrifice à Bellone (3GI). 
fout se préparait pour une lutte à main 
armée entre lui et Constance, lorsque ce 
dernier mourut. Tout l’empire se soumit 
à Julien.

Le paganisme remonta sur le trône 
avec l’empereur apostat, et l'ère des 
peséculions fut un moment rouverte.

Mais ce fut surtout par la ruse, la sé­
duction^ le ridicule et la calomnie la 
plus infâme, que Julien s’attacha à dé­
truire la’foi.

Adonné à la superstition et à la magie, 
se croyant en rapport avec les divinités 
de l'Enfer et de l’Olympe, l’empereur 
donna au monde le triste spectacle de la 
révolte contre la vérité. Il revêtit le 
manteau des Stoïciens, porta comme 
philosophe la barbe longue, et manifesta 
hautement l'intention de restaurer le 
paganisme. •

Julien eut des qualités brillantes, de 
l’esprit, de l’instruction, do la tempéran- 

' ' la
étaient

manière. Au contraire, l'enfant voit-il 
... - . T que la joie, le bonheur sont rapportés à

meurs ordinaires, ont. pénétré les Dieu, que ses parents ne manquent
premiers dans l’intérieur de la ville, jamais de remercier Celui qui les bénit 

Les premiers travaux ont été cou- et les comble de ses bienfaits, qu'ils cou­
ronnés immédiatement de succès, et sidèrent les biens de ce monde comme 
il fallait voir la joie de nos marins 1111 dépôt dont ils dev
chaque fois qu’ils arrachaient un des ^?mPle> comilue. 11,1
ensevelis à la mort. 11lie}1v prochain e

de Dieu ? il grandn
Stupidement, la population musul- les mêmes dispositions et les mêmes sen 

mane regardait faire, blême de peur, timents. , , .n,|,lv„c .• v.,,, nf , .
et dune peur quaisi-religieuse, les 1JfPun auLl® Cü.p ,sl ,le n]alhcur> la Julien interdit aux chrétiens d’ensemnor coiiracrpnv sniirptonrc trnn non nnin souffrance n excitent chez les parents , ,, T',. uni l tiens u enseignercomateux sau\ eteurs, trop peu nom aile murmure désir do vengeance ot m* ltîS belles ,eUros, de plaider et de so dé-breux, hélas! Ils notaient que cm- L —..A.?“» fendre en justice, et il dépouilla leurs

prit contre les chrétiens les mesures les 
plus vexaloires; il y eut des confesseurs

êtrequalité en effet, el il eut fallu 
mille. _

Le lendemain, les Smyrniotos nous d'agir doit inspirer à 
ont encore envoyé des secours 
ville de Smyrne a été adrair
et a droit à toute notre reconnai- ue s eu aenarrasser p.u mujuuo sqipm mnw il
sauce. possibles. Mais si, au lieu de se plaindre ‘ in.-?clS

lésespérer, les parents reçoivent i . • * t .

ait obliger les chrétiens à 
conseils évangéliques : la5 nous d'agir doit inspirera l’enfant la pensée ™ »; «v.iiiKcinjut-b : u

•s. La «lue les pertes, les douleurs, ne soin pro par,"!',e.!'j,’ Ie support des'.oalrages.
irable, près qu'a abattre l’homme, qui a le devoir ' 0,f‘,°'0l?!!°Ii, dementi aux prophe
onuii- c*e sen débarrasser par tous les moyens , ’ ° • u-e 'Ier11cmuai ...................... - - J «niom mm* .i en fut miraculcusenieiit

Inlien soumit L’Arménie

Toutes les nations maritimes im- a^s^S^^x’^^u ^ . »!?“ ^ <UV°Ue éPre“^ -ne 
portantes nous ont envoyé des buti- c„Voie, et les supportent avec résigna- durai que deux ans D 
ment de guerre au fur et a mesure tion comme des épreuves de nature a les °?Vll'eJa Pors0’ Jl,liei 
que leurs ambassadeurs avaient 
naissance du désastre : l’Âng 
les Etats-Unis, l’Autriche riv 
de zèle partout où il y a un d 
courir.

Des Sœurs Saint-Vincent de Paul “ ï la donteTr d'éire ZinZ^rU
sont aussi accourues ; elles rendent aloPâ ici faut, témoin d’un pareil spécial f^cn' ,Jonl 11 avail Profané les autels 
dos sert ices incomparables. La Grèce cle, doit se pénétrer des sentiments les * ''
a envoyé de suite un bâtiment, mais plus nobles ut les mieux faits pour le _____ _______
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DU DESESPOIR
Far A. de Lamothe

[ Suite]
“ Nous n’y étions pas trop surveil­

lés, puisque nous avions la liberté 
do chasser pour notre compte dans 
la lorét quand notro travail était 
terminé.

“ Je m’étonnais de cette facilité et 
plus encore de la régularité avec 
laquelle mes compagnons revenaient 
chaque soir au pénitencier.

u Dis donc, dis-je un jour à Mi­
chel le Iioux, si au lieu de rentrer 
aujourd’hui à la nuit nous ne ren­
trions pas...

“—Eh bien après ?
“—Tu ne comprends pas ?
“—Non. ' V .
•4—On pourrait s’enfoncer dans le 

Lois ?
41—S’enfoncer dans la boue, dans 

un marais à caïmans ou dans une 
fosse à termites, oui s’enfoncer, c’est 
bien le mot.

“—Et gagner la Guyanne Hollan­
daise.

11 se mit à me regarder avec pitié 
el me dit :

“—Ah ça, tu crois donc que les 
anciens ont attendu tou arrivée pour 
que cette idée leur vint à l’esprit ?

“—Je ne dis pas.
“—Et que s’il était possible de 

s’évader, moi, Michel, je serais ici ?
“—Chacun peut avoir son idée, 

combien qu’il y a donc d'ici à la 
Guyane Hollandaise.

“—Cent lieues de vases molles, vieil 
à manger, vingt millo caïmans, cent 
mille serpents, et un milliard de ma- 
ringouins.

u—Allons, tout ça c’est des bêtises, 
veux-tu venir avec moi ?

“—Ecoute-moi, Mutasse, me répon­
dit-il, t’es un imbécile n° 1, un en­
fant qui ne connaît pas ta droite de 
ta gauche, quand tu auras vu des 
évasions tu seras guéri de penser à la 
fuite, moi j’en ai vu ils ne rentrèrent 
pas, nous pensions que toute la gen­
darmerie allait se mettre à leurs 
trousses, ah ! bien oui, le comman­
dant lève les épaules au rapport et 
dit : ces pauvres diables sont encore 
plus à plaindre qu’à blâmer.

44 Trois jours se passent, puis qua­
tre, nous disions entre nous : organi­
sons-nous pour décamper, si c’est pas 
plus difficile que ça, c’est pas la peine 
de se gêner. Mais voilà quo le cin­
quième jour, de grands diables de 
sauvages arrivent traînant après eux,

non pas trois hommes mais trois sque­
lettes n’ayant que la peau et les os, 
couverts de boue et de sang, nos cama­
rades.

44—Pourquoi les ramenaient-ils ? 
demandai-je à Michel.

“—Parce que pour chaque évadé, 
ils touchent 25 francs de prime ; et 
quand les sauvages n'ont pas trop 
faim, ils les reconduisent au lieu de 
les manger.

“—Diable, ponsais-je en moi-même 
encore une chance de moius.

“—Le commandant, continua Mi­
chel, nous lit réunir, nous pensions 
que c’était pour nous faire assister à 
la bastonnade, nous nous trompions.

“—Condamnés, nous dit-il, voilà 
trois des vôtres qui ont voulu s’en 
sauver, ils étaient quatre, les caïmans 
en ont dévoré un. Vous voyez dans 
quel état sont les autres. Le ; régle­
ment m’autorise à les faire bâtonuer 
jusqu’à la mort. Moi je leur pardonne 
eu liberté, donnez-leur quinze jours 
de vivres, et qu'on les làoho dans les 
bois, je leur permets de recommen­
cer. Dites donc, vous autres, le vou­
lez-vous ? - 1

F—Plutôt mourir tsons le bâton,
I .I , A .•!#*>. 4 9 *

répondit le borgne ; commandant, 
ayez pitié de lions, et faites-nous 
rendre nos chaînes ; nous ayons tâté 
do l’évasion, à présent pops' n’en 
voulons plus.

“—lût les autres ? que dirent-ils ?
“—Ils se consultèrent un moment, 

puis il ils répondirent : assez comme

l 4

44

cela qu’on nous envoie au chantier.
! “—Alors tu es bien décidé à ne pas

partir ? r
| “—Vois le grand borgne, s’il veut
en être, j’en suis tout de même.

Ça me va, je lui parlerai.
Je le vis en effet le lendemain, 

ci je lui fis des propositions.
4*—Merci, fit-il, j’ai goiïtê cle la 

sauce, je n’en veux plus.
44—Quinze jours s'écoulèrent, j'a­

vais toujours mon idée, enfin j'en 
embauchai deux autres, et je décidai 
Michel à se joindre à nous.

14 II nous fallut encore quinze jours 
pour amasser les bois qui nous étaient 
nécessaires et les cacher dans les 
lianes pour, ensuite, les assembler ot 
en faire un radeau, car, si le Kouvou 
n’est pas plus large que la Seine, il 
est très-vaseux, et fourmille de caï­
mans, nous n'aurions pas pu nous 
mettre dans l'eau sans avoir une 
jambe coupée.

“ Nous attendîmes ensuite la dis­
tribution des vivres ; elle a lieu deux 
fois par semaine et chaque homme 
reçoit à la fois quatre rations, do plus 
nous avions chacun mis de côté une 
bouteille pour emporter de l’eau.

44 La nuit venue, nous nous dirigeâ­
mes vers le llouve *en marchant dans 
la vase jusqu’à mi-jambo, enfin nous 
atteignîmes le bord, des ; lianes nous 
servirent à at tacher; les pièces du ra­
deau ; avec nos sabres d’abattages 
nous coupâmes quatre perches ot nous 
lançâmes l’embarcation.

“ L'eau était si basse sur le bord 
qu’elle ne pouvait pas Hotter ; l’E­
veil lé et moi, nous descendîmes dans 
la boue pour la pousser ; au bout de 
cinq minutes, Michel, qui était à 
l’avant, cria : embarquez, nous y som­
mes ; je sautai sur le radeau, P Eveillé 
en fit autant, mais il ne réussit qu'à 
demi, car il me tendit la main en me 
disant : aide-moi.

44 Je venais de lui prendre le poi­
gnet et je tirais de toute ma force, 
quand tout-à-coup il poussa un ru­
gissement en retombant sur les pou­
trelles.

44—Qu'est-co ? demandai-je.
44—Oh ! lit-il en gémissant, je suis 

un homme mort.
Comment mort ?
•Oui, dit-il, j’ai la jambe coupée.

“Je me baiser pour la lui tâter, 
croyant qu’il voulait nous effrayer, 
mais quand j’arrivai au-dessous du 
genou je ne trouvai plus rien, et je 
sentis quelque chose de chaud qui 
me coulait sur les mains.

“ Le pauvre diable, un caïman la 
lui avait coupée net comme un rasoir. 
Cela les avait mis en appétit ; à la 
lueur de la lune,nous les vîmes bien­
tôt qui nous suivaient levant leurs 
museaux pointus et faisant claquer 
leurs mâchoires.

“ C’était mal commencer.
“ Nous atteignîmes cependant l’au­

tre rive sans nouvel accident,et nous 
mîmes pied à terre au milieu des 
roseaux.

44

<4

“ L’Eveill é n’avait pas perdu con­
naissance et continuait à se plaindre ; 
il nous supplia de le transporter hors 
de l'atteinte des crocodiles mais vous 
comprenez que c’eût été perdre du 
temps inutilement. Pour le faire 
taire, Michel lui promit tout ce qu’il 
voulut, et quand nous eûmes trans­
porté toutes uos provisions au bord, 
d’un coup de pied il repoussa le ra­
deau qui s'en alla à la dérive, em- 

j portant, avec lui le blessé qui nous 
: chargeait d’imprécations et poussait 
j des hurlements.
( “ A dire vrai, cela ne dura pas
i longtemps ; le radeau, arrêté par 
j quelque rocher, chavira saus doute 
car nous entendîmes deux ou trois 
cris étouffés : un grand fracas d’eau 
battue par la queue des monstrueux 
lézards, puis tout fut fini.

“ Nous n’étions plus que trois, 
mais nos rations étaient augmentées 
et nous trouvâmes que la perte 
de notre camarade nous était, après 
tout, moins nuisible qu’utile.

“ Nous marchâmes trois jours 
durant à travers le bois ; il était 
moins touffu, mais impénétrable aux 
rayons du soleil, et en certains en­
droits si embarrassé de lianes que, 
pour nous faire un passage, til fallait 
toujours avoir le sabre à la maiu.

(A suivre.)

VV
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Archevêché de Québec, 20 mai 1881 
Mgr I. Bourget,

Archevêque de Martianopolis.
Monseigneur,

La lettre de \otre Grandeur en date 
du 1C courant, qui a paru dans les jour­
naux d’hier, ne m’est arrivée que ce 
matin et je me fais un devoir d’y répon­
dre.

1. J'ai dit dans ma lettre du 12 cou­
rant que je regardais la vôtre du fi u corn- 
44 me une déclaration de guerre a l’Uni- 
44 versité Laval, à la presque unanimité 
44 de l’épiscopat de la Province, en parli- 
il culier à celui qui aujourd’hui gouver- 
44 ne le diocèse de Montréal, et au Saint- 
44 Siège lui-même.”

Votre Grandeur me répond : Si retu 
antienne est vraie, vous avez raison Mon­
seigneur, d'éprouver uji chagrin accablant 
et d'etre stupéfait d'un profond étonne­
ment. Car je comprends que je serais vrai­
ment digne d'anathème si je marchais dans 
une aussi mauvaise voie...Vous savez que 
je ne sais pas déguiser ma pensée et que je 
la dis franchement sans aucune acception 
de personnes. Tout cela peut prouver que 
Votre Grandeur est de bonne foi ; mais 
ne démontre nullement que mon antien­
ne soit fausse.

2. Votre Grandeur se plaint île té avoir 
pas été comprise.

Vient pour appuyer cette plainte un 
long plaidoyer dont voici tout le fond 
réduit en peu mo^nar Votre Grandeur 
elle-même ; ce que J étais lorsque je com­
battais ouvertement les combats du Sei 
gneur sous le drapeau de mon Archevêque 
et en marchant dans Us rangs de mes com­
provincialix, je le suis encore au fond de 
ma chère solitude. J’avoue franchement 
que je ne puis comprendre comment 
aujourd’hui Votre Grandeur combat 
sous le drapeau de l’Archevêque et des 
suffragants de la province ecclésiastique 
de Québec. Le seul évêque titulaire qui 
aujourd’hui ne combat pas de cette ma­
nière, se trouve donc indirectement con­
damné par Votre Grandeur dans ce pas­
sage.

3. Voici ee que j'ai à dire pour montrer
que la solitude ne m a pas rendu farouche
et sauvage, au paint oêi je serais sans
doute arrivé, si f en étais venu jusqu'à me
me mettre en guerre avec mes anciens
compagnons d'armes, et même avec U
commandant des armées du Seigneur que
fai tant aimé et vénéré......

J'étais fatigué de ces luttes incessantes,
je soupirais après les charmes de la re­
traite......  Qui donc forçait Votre Gran­
deur A descendre dans l’arène ?

Mon dcvo’r......  a été de lever des
mains suppliantes vers le divin pilote, qui
semble dormir dans la barque de Pierre et
de crier aussi fort que possible......  en lui
disant avec larmes : Seigneur, sauvez-
nous ; nous périssons. Personne ne son­
gera à vous reprocher ces prières et ces
larmes, qui sont certainement plus utiles
à l’Eglise universelle et à celle de notre
province en particulier, que ne peuvent
être des lettres adressées publiquement
à des diocésains de Montréal pour con­
seiller de tenir bon contre la volonté de
leur évêque et du Saint-Siège.

Mon devoir.......... a été d'exhorter ceux
qui sont venus chercher des conseils et des
consolations dans ma paisible retraite à se
soumettre au décret du Saint-Siège, et à
écouter avec une humble soumission les di­
rections données par les pasteurs qui sont
chargés du soin des cimes. Il faut avouer
que ces sage9 avis donnés dans l’inimi­
tié n’oat pas toujours produit leur effet 
et qu’on a mieux aimé suivre les déci­
sions données publiquement en sens 
contraire, notamment dans la lettre du 
G courant.

Mon devoir.......... a été de conseiller à
ceux qui croyaient avoir des droits à soute­
nir, de s'adresser humblement aux pas­
teurs pour qu'ils usassent, s'ils le trou­
vaient à propos, de leur autorité, pour re­
médier aux maux dont ils avaient à se 
plaindre et ensuite au Souveroin-Pontife, 
qui est le juge suprême de l'Eglise 
pour les juger en dernier ressort. Confor­
mément à cet excellent conseil, l’Ecole de 
Médecine s’est adressée aux premiers 
pasteurs et n’ayant pas reçu une répon­
se conforme à ses désirs, elle a eu re­
cours au Souveraiu-Pontife. Pendant 
plusieurs mois le député de l’Ecole a 
plaidé sa cause de vive voix et par écrit 
et quoique TUniversité ne fut pas repré­
sentée devant le tribunal, la cause de 
l’Université a paru, si claire et si juste 
que la succursale a été maintenue. 
Aujourd’hui cependant Votre Gran­
deur, dans ses lettres rendues pu­
bliques, semble dire à l’Ecole : 44 Si 
(i vous n’ôtes pas contente de ces déci- 
44 lions de vos premiers pasteurs et du 
4( Souverain-Pontife, qui est le juge su- 
“ préme de l’Eglise, parlant par celui 
44 qui est son organe autorisé pour cette 
“ province, vous avez en conscience, le 
44 droit de n’en tenir compte Voilà ce 
résulte du cas de conscience dans la 
lettre du 6 courant et du passage sui­
vant do celle du 16 :

Mon devoir...a été d'éclairer [avec toute

la prudence possible] certaines consciences 
quand je me suis convaincu qu'on les éga­
rait en leur représentant comme J obligation 
de conscience cc qui ne l'était pas. En pro­
cédant de la sorte j'étais loin </e croire que 
je me mêlais de l'administration du dio­
cèse...... Si je ne me fais illusion, je a'ois
avoir en agissant de la sorte, prévenu de 
sérieux embarras et de graves difficultés 
pour l'administration. Votre Grandeur 
oublie qu’on ne peut appeler de l’évêque 
diocésain qu’à son archevêque ou au 
Pape, comme Elle l’a reconnu Elle-mê­
me plus haut, l/évêque diocésain de 
Montréal dit à ses sujets : * 1 2 3 * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 44 J’obéis au 
Saint Siège en 44 appuyant la succursale 
et je veux que l’on suive mon exemple ” ; 
Votre Grandeur dit au contraire publi­
quement • st Je déclare que vous n’ôtes 
pas ten l’obéira votre évêquequi vous 
égare. ” \ oilà en trois mots tout le fond 
de ce cas de conscience et de ce passage. 
Dans mon humble opinion, c’est bien 
clairement se mêler de l'administration 
du diocèse et créer de sérieux embarras 
et de graves difficultés. Ce n’est jguère le 
moyen ù'aider, comme le dit Votre 
Grandeur, les diocésains à bien remplir 
les devoirs de la soumission et de l'obéis- 
sai\ce dont ils font profession à l'égard de 
leurs pasteurs. ^

4. Si Votre Grondeur en doute qu'Elle in­
terroge tous ceux avec qui j'ai été en 
rapport. Puisque Votre Grandeur affir­
me avoir donné en particulier certains 
avis, je ne puis ni ne veux les révoquer 
en doute, 'foute la ditliculté est de trou­
ver un moyen de lesjconcilier ensemble 
et avec les* protestations répétées dans 
vos lettres du 0 et du Ifi courant.

5. Me sera t-il permis de faire observer à 
Votre Grandeur qu'elle semble vouloir pro­
duire de Teffet sur l'esprit de ses lecteurs 
en se montrant si chagrin et étonné, quand 
Elle leur signale les prétendues contradic­
tions entre mes paroles et mes actes ; lors­
qu'elle cherche à leur faire croire que je me 
mêle d'administration tout en disant que je 
m'abstiens : lorsqu'elle témoigne une nou­
velle surprise en m'entendant discuter et 
juger le fait de l'établissement de la suceur 
sale de Laval à Montréal et autres lieux 
Tout homme qui parle ou écrit a néces­
sairement l'intention de produire quel- 
qu’eflet et je ne saurais jamais me persua­
der que N otre Grandeur, en publiant ses 
lettres, nu pas voulu produire de l'effet ni 
arriver à une fin.

G. Toujours est-il admis que la législature 
n'a point à s'occuper de la succursale. 
Cette assertion gratuite, destinée >i pro­
duire ( le T effet, est fort contestable et sera 
contestée en temps et lieu. C’est là et 
alors aussi que sera discutée de part et 
d’autre la réponse du conseil privé, dont 
on prétend faire une machine de guerre 
contre les déclarations du Saint-Siège, 
qui a continué de soutenir la succursale, 
même après que le député de l'Ecole à 
Rome a soulevé cette objection.

7. Parlant de la réponse du conseil 
privé N otre Grandeur ajoute : Comme 
vous le voyez, Monseigneur, ce n'est pas moi 
qui ai jugé et qui ai jugé ex parte, mais 
un tribunal compétent. Chose singulière ! 
Les partisans de l’école contestent l’auto­
rité du Cardinal Préfet de la Propagande, 
qui affirme clairement que la S. C. ne
CESSERA CERTAINEMENT PAS I)E SOUTENIR I.A
succursale de Montréal ; puis, prenant 
une nouvelle balance et de nouveaux 
poids, ces mêmes partisans veulent faire 
passer comme une décision finale d’un 
tribunal compétent, un simple rapport 
du Secrétaire d’Etat, qui s'exprime d’une 
manière tout à fait dubitative sur la 
convenance et la justice d’accorder une 
nouvelle charte ! Le Cardinal affirme 
que la S. C. soutiendra toujours ce qu 
a été fait ; le Secrétaire d’Etat déclare 
ne vouloir pas chercher à éolaieir son 
doute et trouve plus court de recoin 
mander l’abstention jusqu’à nouvel ordre 
Croira qui voudra que ce soit là un juge 
ment.

8. Mais, continue Votre Grandeur 
ce que je ne puis ce semble, passer sous 
silence, c'est l'application du trop fameux 
jugement des Communeux de Trance lancés 
contre les communautées : Vous, en no 
vembre dernier et encore dernièrement 
l’Ecole v •. t elle pas fait signifier à l’U 
ni vers : • .aval de quitter Montréal, sous 
peine u ire poursuivie devant les tribu­
naux? .l’aime à croire que l’intention et 
le motif n’étaient pas les mêmes dans les 
deux cas ; mais le langage est absolu­
ment identique.

9. Votre Grandeur parle ensuite de 
celte multitude de petitions qui sont adres­
sées à la législature contre la passation du 
bill qui met en émoi toute la province. 
On a cru sans doute.qu'on produirait de 
l'effet en faisant signer une multitude 
d’enfants et de personnes qui, peut-être 
croyaient signer autre chose, ou bien 
ne savent pas ce que c'est qu'Université, 
Succursale, Ecole de Médecine, etc. J’ai 
entendu un citoyen haut placé, favora­
ble à la succursale, se plaindre de ce 
que l’on avait fait signer son fils Agé de 
12 ans î Je n'ai pas vu ces innombrables 
pétitions, mais je serais curieux de con­
naître le nombre de croix qu’elles con­
tiennent. De toute cette multitude de 
personnes combien y eu a-t-il qui inter­
rogées sous serment pourraient répondre 
qu’elles avaient une idée bien nette et 
bien claire de la question ? On fait 
sonner bien haut le nombre des paroisses 
d’où sont venues des pétitions, mais on 
ne dit pas combien il y a de signatures. 
J’ai entendu dire que dans certaines 
paroisses il n’y en avait que trois ?

Quoiqu’il en soit, n’est-ce pas un dé­
sordre et une espèce de scandale, de 
voir des prêtres signer et recommander 
de semblables requêtes contre la volonté 
bien connue de leur Ordinaire ? Un 
jour on demandera si Votre Grandeur 
par ses écrits n’a pas contribué à ce ren­
versement de la discipline ?

10. Parlant des lettres et décisions 
venues de Rome, Votre Grandeur dit : 
Quelque graves et respectables que soient 
ces trois lettres, elles ne portent pas le sceau 
et le cachet de l'autorité pontificale. Car Ton 
n'y voit pas une décision officielle delà S. C. 
in sacro concilio, comme on dit, expri­
mant le sentiment de la majorité des Emi­
nents Cardinaux consulteurs de cette 
vénérable assemblée, formellement ap­
prouvée par le souverain Pontife. C'est 
pourtant ce qu'il faudrait pour trancher les 
présentes difficulties. J’ai déjà signalé avec 
quelle facilité Votre Grandeur amplifie

la portée d’un simple rapport fait à Sa 
Majesté, pour en faire an jugement 
final d’une autorité compétente ; à cette 
occasion, vous n’exigez aucune forma­
lité, ni sceau, ni cachet de l’autorité 
royale, ni décision officielle de la ma­
jorité du Conseil privé, ni approbation 
formelle de Sa Majesté.

Tout est bon, tout est final, tout est 
écrasant, quand il s’agit d’un docu­
ment qui parait défavorable à la succursa­
le ; mais ce n’est plus la même chose 
quand il s'agit d’une lettre du Cardinal 
préfet d’une Congrégation, favorable à 
l’Université ! ^Double poids et double 
mesure ! Je doute fort qu’à Rome on 
trouve bien exacte et bien respectueuse 
cette manière de procéder et cette dé­
fiance à l’égard de documents portant la 
signature du Cardinal Préfet et le con­
treseing du Secrétaire d'une Congréga­
tion.

Je prie Votre Grandeur d’agréer l’as­
surance de mon respect et de mon 
dévouement.

-{• E. A. Arch, de Québec.

MéCêi eliaugeuieiitM mlulatérlel*

A la séance du cabinet qui a eu lieu 
samedi, avant le départ de Sir John 
A. MacDonald pour l’Europe, les 
changements suivants ont été faits 
dans le ministère. L’honorable James 
MacDonald, ministre de la justice, a 
été nommé juge en chef de la Nou­
velle-Ecosse, pour remplir la vacance 
causée par la retraite de Sir William 
Young.

La nomination de M. Macdonald 
comme juge en chef sera bien accueil­
lie dans la Nouvelle-Ecosse, dont il 
était l’un des avocats les plus remar­
quables. Sa nomination crée une 
vacance pour le comté de Pictou qu’il 
représentait, depuis 1858, et il y aura 
en conséquence une élection prochai 
nement dans ce comté.

L’honorable sénateur McLellan, de 
Londonderry, remplace M. MacDo­
nald dans le ministère, avec la charge 
de président du conseil privé, T ho 
norable M. Mousseau devient secré­
taire d’Etat, et M. John O’Connor, 
redevient maître général des postes.

L'honorable M. McLellan, le nou­
veau président du Conseil représente 
au sénat la circonscription de Lon­
donderry. Il a été membre des com­
munes de 1807 à 1809 où il fut nom­
mé sénateur. C’était un homme capa­
ble et fort estimé dans sa province.

Sir Alexander Campbell a été fait 
ministre de .la justice. Cette position 
sans être incompatible avec la charge 
de sénateur, a le désavantage que le 
ministre de la justice ne peut ré­
pondre dans la Chambre des Com­
munes à toutes les demandes qui sont 
faites concernant le ministère.

Nous croyons que cet arrangement 
n’est que temporaire et que dans les 
prochains changements on choisira le 
ministre de la justice dans la chambre 
des communes et dans la province de 
Québec.

ches fructueuses qu'ils ont faites au­
près des autorités afin cVamener cette 
heureuse solution.

Cérémonie Imposante

Sept prêtres et trois sous-dincres 
ont été ordonnés prêtres, hier, à la 
grand' messe à l'église St-Roch de 
Québec. Mgr l’archevêque officiait, 
M. le Supérieur du Séminaire, M. 
Méthot était prêtre assistant, M. Od. 
Paradis curé de St-Anselme, et M. 
Plamondon, de l’église St-Jean-Bap- 
tiste, diacres d’honneur, M. Laflamme 
et Mathieu, diacres d'office.

Trente cina prêtres assistaient à 
l'imposition ues mains et il y a eu 
procession du clergé depuis le pres­
bytère à l’église, avant et après la 
messe.

M. le G. V. Legaré a fait un élo­
quent sermon sur la dignité du prêtre 
et de la joie que doit produire une 
ordination des ministres de Dieu.

Voici les noms de ceux qui ont été 
ordonnés prêtres :

M. Herménégilde Bouffard, de St- 
Laurent Ile d’Orléans ; M. Gilbert 
Arthur Lemieux, de Notre-Dame de 
Lévis ; M. A. Arthur Vaillancourt, 
M. V. Odilon Marois et M. Edmond 
Paradis, de St-Roch de Québec ; M. 
L. Philippe Miville Deschênes, de 
Ste-Anne de la Pocatière et M. George 
Théodule Pelletier, de St-André de 
Kamouraska. Sous-diacres : M. Joseph 
Beaudoin, Louis Paradis, du diocèse 
le Québec, et M. Francis Bradley, de 
St-Jean N. B.

Nous lisons dans le Pionnier de 
Sherbrooke :

44 Nous avons le bonheur de cons­
tater que toutes les difficultés ont été 
aplanie* à propos des lots achetés 
par la compagnie de colonisation de 
la Puissance, dans les environs du Lac 
Mégantic, et sur lesquels se trou­
vaient des colons établis depuis quel­
que temps sans titre. Ces derniers 
vont pouvoir garder leurs propriétés 
et la compagnie aura la faculté d’a­
cheter d'autres terrains à U place de 
ceux dont les ventes vont etre ainsi 
annulées. Nous offrons, au nom des 
colons intéressés, nos plus sincères 
remerciement* aux Uévds MM. 
Brassard, curé de St-Romain et Caron 
curé de St-Sébastien, pour les démar-

UÉBAT* PARLEMENTAIRES

Samedi, 21 mai, 1882.
La séance s'ouvre à 11 heures du 

matin.
Plusieurs pétitions sont présentées 

et déposées sur la table.
L’honorable M. Church présente 

un bill pour autoriser Dame Marie 
Anne Claire Svmes, épouse de Napo­
léon Hugues Charles Marie Ghislain 
Maret, marquis de Bassano, héritière, 
instituée en vertu du testament de 
son père, feu George Burns Symes, 
écuier, assisté de son époux et du cu­
rateur à la substitution, créée par le 
dit testament, à changer certains 
placements actuellement faits.

M. Boutillier présente un bill pour 
amender de nouveau le chapitre des 
statuts refondus du Bas-Canada.

M. l’Orateur, sur l'objection faite 
hier, par M. Gagnon, à la seconde 
lecture du bill pour changer le chef 
lieu du district judiciaire de Kamou­
raska, ’4 parce que le gouvernement 
met dans ce projet de loi, des dispo­
sitions qui se rapportent aux bills 
privés et qui doivent tomber sous la 
règle 51 de cette Chambre ;—et qu'a- 
vis public aurait dû être donné dans 
les journaux, et les autres formalités 
pour bills privés, observées, décide 
contre l’objection de M. Gagnon.

L’honorable M. Mercier propose, 
que la résolution du comité catho­
lique du conseil de l’instruction pu­
blique, passée le 18 courant, recom­
mandant la passation du bill relati­
vement à l'établissement des chaires 
d’enseignement de l’Université Laval 
dans la province de Québec, soumise 
à cette Chambre et lue ce jour, par 
M. l’Orateur, soit insérée dans les 
procès-verbaux de cette Chambre.

L’honorable M. Loranger propose 
en amendement. 44 Que tous les mots 
après 44 que " dans la motion soit 
effacés ei remplacés par les suivants : 
44 Que la résolution du comité catho­
lique de l’instruction publique soit 
référée au comité des bills privés.”

Et objection étant laite que la mo­
tion n’est pas dans l’ordre, M. l’Ora­
teur décide qu’elle est hors d’ordre.

L’honorable M. Loranger propose : 
Que tous les mots dans la motion 
après 44 que ” soient effacés et rempla­
cés par les suivants :

“ Que la résolution du comité ca­
tholique du conseil de l’instruction 
publique ne soit pas imprimée mais 
qu’elle soit référée au comité des bills 
privés.

Et le dit amendement était mis 
aux voix, il est adopté sur la division 
suivante :

Pour :—MM. Audet, Beaudet, Beau­
bien, Chapleau, Flynn, Fortin, Boude, 
Lavallée, LeCavalier, Lynch, Magnan, 
Marion, Murphy, Picard, Robertson, 
Sawyer, St-Gyr, Taillon, 'farte, Wurtele.

Contre : MM. Bouthiller, Boutin, 
Joly, Lafontaine, (S) Langelier, Lange- 
lie r, Lovell, Mercier, Pàquet, Rinfret, 
Ross,Shevhn.

La motion principale telle qu elle 
est amendée est alors adoptée sur la 
même division.

La chambre reprend les débats 
ajournés, hier, sur la motion de l’ho­
norable M. Joly : qu’un comité spé­
cial, composé des honorables MM. Ir­
vine, Beaubien et Mercier et de MM. 
Mathieu et Beaudet soit formé, avec 
instruction de s’enquérir générale­
ment de tout ce qui concerne le che­
min de fer de Québec, Montréal, Ot­
tawa et Occidental, depuis le 1er 
novembre 1879 et de faire rapport 
avec pouvoir d’envoyer chercher 
personnes et papiers.

Sur motion de l’honorable M. Joly, 
les débats sont ajournés.

Les bills suivants sont séparément 
lus la seconde fois et renvoyés au 
comité des bills privés.

Bill pour incorporer la compagnie 
du chemin de fer de Québec, 
Montmorency et Charlevoix.

Bill pour incorporer le club de 
réforme.

Bill pour retirer les lettres paten­
tes accordées à la compagnie des 
abattoirs de Montréal et pour autres 
fins.

M. Lavallée, député de Joliettc, se 
lève alors et fait la déclaration sui­
vante :

Jesuis informé d’une manière cer­
taine et je crois pouvoir établir par 
des preuves satisfaisantes, que l’un 
des membres de cette chambre, l’ho­
norable George Irvine, ^taraté de 
Mégantic et Conseil de lc^^bie s’est 
rendue responsable des faii^Kvants :

.Te déclare que le vingt mars 
mil huit cent quatre vingt un (22 
mars 1881), l’honorable George Irvine, 
dans une vente forcée à l’enchère, 
savoir : La vente par le Shérif du
chemin de fer Lévis & Kennebec et 
entré en conspiration, pour frauder 
les créanciers de cette compagnie est 
le gouvernement, en promettant, 
pendant les enchères même, à un 
nommé Robert Cowan, manufacturier 
de la cité de Montréal, et alors enché­
risseur, par l’entremise de son avocat 
M. L. N. Benjamin, de lui payer la 
somme de mille dollars ( $1000 °/o ), 
dans le but d’empêcher la vente du 
dit chemin d’atteindre un prix pins 
élevé ;

Qu’en conséquence, le dit Robert

Cowan, alors présent, a fait cesser 
d’enchérir après son offre de cent 
quatre vingt onze mille dollars 
( $191,000 o/o ) ;

Que le chemin de fer Lévis & Ken­
nebec valait beaucoup plus que ce 
montant et que de fait, la somme de 
cent quatre vingt onze mille dollars 
ne représente pas même le subside 
quo le gouvernement a payé à celte 
compagnie ;

Que l’honorable George Irvine a, 
lui-même déclaré, lors de l’enchère, 
que ses clients ou les personnes dont 
il soignait les intérêts, feraient monter 
l’enchère jusqu’à au moins la somme 
de cinq cent mille piastres et que le 
résultat des sus enchères de M. 
Cowan serait de faire payer un mon­
tant considérable comme commission 
de la Couronne ; qu’il, le dit George 
Irvine, ci-devant procureur-général 
et actuellement conseiller de la Reine, 
savait que cette commission sur les 
enchères aux ventes judiciaires, con­
tribue au revenu de la Province,que 
son action répréhensible a ainsi pri­
vée d’une somme considérable ;

Que de fait, la compétition a cessé 
immédiatement après cette offre de 
raille piastres et que le chemin de fer 
de Lévis et Kennebec, a été adjugé à 
l’enchérisseur suivant, pour la somme 
de cent quatre vingt onze mille pias­
tres ;

Que dans l’après-midi du même 
jour, l’honorable George Irvine a 
payé lui-même de sa main, la somme 
de mille piastres à M. Cowan ou à 
son représentant ;

Que cette transaction est contraire 
à la loi et entachée de fraude ; qu’elle 
fait perdre des revenus au gouverne­
ment et aux créanciers de la dite 
compagnie ; et attendu qu’elle a été 
faite par un membre de cette Cham­
bre, elle est do nature à jeter du dis­
crédit sur la législature de la pro­
vince de Québec ;

Qu’au moment où le dit George 
lrvine empêchait ainsi l’enchère 
pour la vente du chemin de fer 
do Lévis et Kennebec, il travaillait 
activement à un projet d'amalgama­
tion du dit chemin avec un autre 
chemin de fer, ce projet devant requé­
rir l’action de la législature dont le 
dit George lrvine est un des mem­
bres ;

Que de fait, le dit George lrvine a 
déjà pris une part active, dans le 
comité des bills privés, dont il fait 
partie, à un projet de loi sanctionnant 
la dite amalgamation et ne laissant 
aux créanciers de la dite compagnie 
du Lévis et Kennébec pour payer 
leurs réclamations que le mon­
tant de l’enchère réduite comme sus­
dit par l’action du dit George lrvine.

V. P. Lavallée.
Québec, 21 mai 1881.
Après discussion sur cette déclara 

tion la chambre s’est ajournée à ven­
dredi prochain.

—— - - —

KcIioh «le* FJatM-lliklM

Du Travailleur :

Dans une lettre adressée au Drapeau 
National, M. l’abbé F. X. Chagnon, 
missionnaire à Champlain, N. Y., 
donne son approbation à l’idée émise 
par M. l’abbé Audet te, il y a quelques 
semaines, de réunir les Prêtres Cana­
diens des Etats-Unis en convention. 
11 est entendu, dit M. l’abbé Chagnon, 
qu’un appel sera fait, cette année, à 
tous les missionnaires de se réunir 
fraternellement à la résidence du 
missionnaire de Champlain et d’y 
jeter les bases des futures conventions 
des prêtres Canadiens.

A Glens Falls, N. Y., il y a une rue 
Montcalm, dans la plupart des villa­
ges manufacturiers il y a des 44 Petit 
Canada. ” A Spencer, un quartier 
s’appelle “ Manitoba. ” A Worcester, 
nous avons les rues Lamartine, La­
fayette et Lodi. A Manchester il y a 
la rue Beauport. Peu i« peu, l'influ­
ence française-canadienne se fait sen­
tir.

Sur Muftiriictlou en général

L’instruction est le premier besoin île 
l’homme social ; elle est au moral ce 
que la respiration est au physiqne : c’est 
elle qui forme la base la plus solide des 
sociétés, les liens les plus doux entre les 
hommes ; elle dirige leurs désirs vers 
le beau, l’honnête, elle bon, on en d’au­
tres termes, vers l’agréable, le juste, 
l’utile ; elle met des bornes à nos besoins, 
anime et prolonge nos jouissances, et 
son code est celui du bonheur public et' 
individuel.

On n’est point obligé d’être savant 
dans toute l’étendue du mot, mais tout 
le monde doit et peut avoir quelque 
instruction ; et il n’est plus permis au­
jourd’hui, même aux cultivateurs les 
plus pauvres de ne pas savoir lire, écrire, 
et compter.

(Via rd.)

Petites nouvelles
premières messes.—M. l’abbé V. Odilon 

Marois a dit. ce matin, sa première messe 
à la chapelle des Ursulines. 11 était 
assisté de M. l’abbé C. A. Marois de l’ar­
chevêché. M. l’abbé A. A. Blais D. D. a 
prononcé un éloquent sermon.

M. l’abbé Edmond Paradis a dit sa 
première messe, ce matin, à i’Hôtel-Dieu, 
assisté par son oncle M. l’abbé O. Paradis, 
de St-Anselme, M. l’abbé Vaillancourt, 
à la congrégation de St-Roch et M. l’abbé 
Deschênes a la chapelle des sœurs de 
la Charité.

14 LRccoffRRiBa>91^rDemaia, jour de la
Fête de la Reine, le Courrier ne paraîtra
pas. « '
% *

LE DINER DE LA PRESSE.— Plus de
soilante convives assistaient à ce dîner 
qui a eu lieu samedi soir dans la grande 
salle du comité des bills privés. Des 
discours ont été prononcés par les hono­
rables MM. Chapleau, Langelier, Lynch, 
Fabre, Pàquet et par MM. Duggan, 
Faucher de St-Maurice, Provancner, 
Tremblay de la Patrie, etc., etc. ’

M. Laforce, quittait chargé de la pré­
paration du menu s’est surpassé lui- 
même. Nous lui en laisons notre com 
pliment.

personnel.—Sa G nice le duc d’Athole 
est arrivé à Québec hier soir, en prome­
nade, avec sa suite. Il loge à l’hôtrl 
St-Louis.

calendrier. — Québec, le lundi, 23 
mai 1881, 26e jour de la Lune. Il y a eu 
dernier quartier le vendredi 20 mai, à 10 
heures 22 minutes du malin.

Le jour dure 15 heures lfi minutes, et 
la nuit 8 heures 44 minutes ; le Soleil 
se lève à 4 heures 19 minutes, passe 
au méridien à midi moins 3 minutes, et 
se couche à 7 heures et 35 minutes; à 
nndi, sa hauteur au-dessus de l’horizon 
de Québec est de 64 degrés et 0 dixièmes.

La Lune s’est levée à 1 heure 37 mi­
nutes du matin, a passé au méridien ce 
matin à H heures et 23 minutes, et s’est 
couchée à 3 heures 01 minute ; elle se 
lèvera demain matin à 2 heures 02 minu­
tes.

examen.—M. George Théberge,de Stc- 
Marie, Beauce, a passé avec succès son 
dernier examen pour le notariat.

rom le saguknav.— Le St-Laurent, 
capt. Barras, quittera le quai St-André 
demain matin à huit heures, pour Chi­
coutimi et la Baie des lia ! lia î

société STE CECILE.—Il v aura assem­
blée générale ce soir, à 9 hrs précises, 
dans sa salle de répétitions, coin des 
rues St-François ot Dorchester, ip Ü5, 
pour affaires très importantes, à laquelle 
tous les membres sont spécialement 
priés d’assister.

Par ordre,
F. X. Fournier, secrétaire.

ventes par le shérif.—Il a été acheté 
ce matin par M. Thomas Etienne Roy, 
les rentes mises en vente par le shérif 
de la succession Horacio Smith Ander­
son. de Québec formant quatorze lots et 
se montant à S109 de rente par année. M. 
Roy a payé la somme de 81105.00.

rectification.— La nomination que 
nous annoncions samedi, de M. Alex. 
Brault comme messager en chef du con­
seil Législatif en remplacement de feu 
F. X. Brault, son père, n’est pas une af­
faire décidée. On nous dit que le gou­
vernement dans cette nomination ne 
veut pas méconnaître les droits acquis 
de ceux qui, comme M. Papillon, sont 
depuis plusieurs années messager < n 
second du conseil Législatif, et que c’est 
sa ferme détermination à ce sujet de 
suivre l’ordre des promotions. Nous 
félicitons le gouvernement sur cette 
décision et nous espérons que les droits 
de M. Papillon seront reconnus.

arrivés AUX HOTELS. — Au Mountain 
Hill House, Québec, 23 mai 1881.—MM. 
Geo. Raymond, Déchambault ; Hilaiie 
Billy, Beauce ; P. Hamilton, Ottawa; 
F. Lemieux, Chicoutimi ; J. 13. Petit, 
do ; Jos Chapleau, St-Paschal ; Odf. 
Casgrain, Rivière Quelle ; J. Roy, Lé vis ; 
John Hill, Rimouski ; E. O. Martin do; 
A. E. Ouellette, Montréal ; M. et Madame 
Dévillers, Lotbinièrc.

LE STEAMER DE LA MALLE.— Le Moravian
est arrivé dans le port hier soir, à sept 
heures, avec 73 passagers de cabine, 44 
de seconde et 801 d’entrepont. Le Morn 
vian a passé sur sa route 17 navires 
remontant le fleuve.

accident.—Un des chevaux de M. 
Laroche a pris la fuite dans la rue St- 
Augustin, et le conducteur en tombant 
entre le cheval et la voiture a reçu des 
blessures.

effondrement.—Hier -soir, vers sept 
hrs, la bâtisse autrefois occupée comme 
une scierie dans le village Stadacona, et 
connue sous le nom de moulin à Richard 
sur les bords de la rivière St-Charles, 
s’est effondrée sur ses bases et a brisé le 
quai sur laquelle elle était bâtie.

arrestation.—La police a arrêté cette 
nuit pour ivresse, un individu (lu nom 
de MacMahon que l’on croit échappé du 
pénitencier et sur la personne duquel on 
a trouvé trois habits, 4 vestes, une mon­
tre et un crayon en or et loquet volés à 
un hôtel dans la rue St Nicolas. Son 
procès aura lieu cette après midi.

décès d’un Vétéran de 1812.—M. Jac 
ques Poupart, cultivateur de Laprairie. 
est décédé vendredi, à Pàgc avancé de 
quatre-vingt dix-neuf ans.

M. Poupart était un des vétérans de la 
guerre de 1812, et avait servi comme 
sous-officier dans un régiment de volon 
taires.

On écrit de St-Stanislas, comté de 
Champlain au Messager de Nicolet :

Deux accidents viennent de jeter dans 
le chagrin deux familles de cotte parois 
se ; nous vous en donnons communica 
lions à la hâte.

lo. L enfant de M. Alfred Bordcleau, 
Agé de i ans, a eu une main coupée par 
son petit frère qui jouait avec une hache. 
Le Dr herd. Irudel fit l’amputation au 
poignet, et grâce à ses soins judicieux, 
le petit malade se porte bien maintenant.

2o. Jeudi dernier, le Dr Ford. Trndel 
fut appelé en toute hâte pour une petite 
fille de deux ans, enfant de M. Xavier 
I ciron. Il était trop tard. Le docteur 
arriva sur les lieux, juste à temps pour 
constater les symptômes précurseurs 
d une mort certaine.

D’après les témoignages recueillis, 
voici comment la mort eut lieu. 11 y 
avait dans la maison une petite fiole 
contenant de la strychnine, poison qu’on 
avait acheté chez un pharmacien pour 
faire la chasse aux renards. La petite 
a pu s emparer de la fiole ; elle a avalé 
de la strychnine ot la mort s’est produite 
en moins de deux heures.

RiiiLiooRAPiiiE.—M. M. Chs. T. Côté et 
Cio, industriels de cette ville, bien con-
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nus pour leur esprit d'entreprise vien­
nent de donner une nouvelle preuve do 
leur activité et de leur dévouement aux 
intérêts de l’Agriculture eu publiant un 
livre éminemment pratique et spéciale­
ment destiné à la classe agiicole. Le 
titre de Pouvrage : “ Coprofjhnt ou pro­
cédé de Bommer pour fabriquer toutes 
sortes d'engrais, ” en dit assez pour en 
faire comprendre l'importance.

Jusqu’à aujourd'hui, la rareté des 
engrais—il n’y a pas à se le cacher—a 
été le plus grand mal dont l'agriculture 
a toujours souDert. La nouvelle méthode 
est appelée é faire un bien immense, 
dans l’exploitation de nos terres. Déjà 
nombre de cultivateurs américains l’ont 
adoptée et pour rien au monde, ils ne 
voudraient en suivre une autre.

Les principaux avantages du procédé 
comprennent la fabrication d’une masse 
considérable d’engrais, au moyen de 
matériaux à la disposition de tous les 
cultivateurs, la fumure la plus efficace 
appropriée aux besoins de chaque sol et 
île chaque espèce de plantes, etc.

La brochure que nous avons sous les 
yeux est une traduction de l’anglais faite 
par M. Arthur Thiboutot, assistant 
rédacteur du Nouvelliste. Le travail est 
bien fait et fait honneur à son auteur.

Le gouvernement devrait s’empresser 
d’acheter un livre si utile pour le distri­
buer dans les campagnes. U ne saurait 
par là rendre un meilleur service à la 
classe si importante des cultivateurs.

Le livre a été imprimé aux ateliers de 
MM. Gingras & Cie.

cnniSTOPHE coj.omh.-M. le comte de 
Hoselly de Lorgnes a eu l'honneur 
d'une audience particulière et a montré* 
au Pape la collection précieuse des Pos 
lulata en faveur de la cause de canoni­
sation de Christophe Colomb. Ces docu­
ments, lisons-nous dans VUnivcrs, sont 
au nombre de 534, et constituent une 
sorte de vote d’acclamation de l’épisco­
pat. On compte jusqu’ici comme signa 
taires : 16 cardinaux, 5 patriarches, 97 
archevêques, 335 évêques. D’autres pré­
lats font parvenir leurs Postulata «à M. 
Roselly de L)rgues. Léon XIII s’est pin 
à louer le zèle de cet illustre décou­
vreur, et a témoigné de son désir de voir 
élever aux honneurs des autels l'homme 
de la Providence qui a donné la moitié 
du monde à Jésus-Christ.

On sait qu’il appartient aux ordinaires 
de demander l’introduction de la cause 
après avoir recueilli les témoignages. 
L’évèque de Saint Domingue serait au 
nombre de prélats disposés à prendre 
l’initiative à ce sujet.

toujours donné satisfaction. Elles tien­
nent le premier rang entre les autres 
médecines. En vente a 25 cents la boîte
partout. .

Québec, 24 février 1881—1 an. K

HOLT 8o DEAN,
COURTIERS,

Agents Financiers et Comptables,
Mo. Hue Ut-Pierre.

Bioas l’omis acheté et vendu ; Hypothèques, 
Crédits de Banque, Avances sur connaisse­
ments, Reçus de magasins de douane, Billets 
d’édiango, «le., etc., négociés. Les comptes 
sont examinés, vérifiés et balancés.

DERNIÈRES QUOTATIONS.

Québec, 21 Mai 1881.
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pour Jnrgent oornp*

Repo* et confort pour leu malade*
LA PANACÉE DES FAMILLES DE WtOWN lî'a

pas d’égale pour guérir les douleurs 
internes et externes. Elle guérit les dou 
leurs dans le côté, le dos ou les instes- 
tins, le mal de gorge, le rhumatisme, le 
mal de dents, Je mal de reins etc., etc. 
Elle purifiera le sang promptement car 
son action est puissante La panacée 
domestique de Brown, est reconnue com­
me le meilleur remède, possédant double 
force d’aucun autre élixir ou liniment 
dans le monde et devrait se trouver dans 
toutes les familles afin de l'avoir sous la 
main en tout temps, car c’est le meilleur 
remède dans le monde pour les crampes 
dans l’estomac et douleurs de toutes 
sortes.

En vente chez tous les pharmaciens à 
25 cts la bouteille.

C^Le Courrier du Canada, est en 
vente chez MM. Drouin et frères, 
libraires, no. 96, Hue St-Joseph, St- 
Roch, et chez M. F. Beland, tabaco- 
niste, rue et faubourg St Jean

litlFORTATlOXS

*>*)

Hère* ! Hère* ! Hère* :
Etes-vous troublées la nuit et tenues 

éveillées par les souffrances eUes gémis­
sements d’nn enfant qui lait ses dents ? 
S’il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du Sirop calmant de 
Mme Winslow. Il soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade— cela e9t 
certain et ne saurait faire le moindre 
doute. Il n’y a pas une mère au monde 
qui ayant usé de ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu'il met en ordre les intes­
tins, donne le repos à la mère, soulage 
l’enfant et lui rend la santé. Ses effets 
tiennent de la magie. Jlest parfaitemen 
moffensif dans tous les cas, et agréable à 
prendre.il est ordonné par un des anciens 
et des meilleurs médecins du sexe fémi­
nin aux Etats Unis.

En vente partout à 25 cents la bou­
teille.

Québec, 26 janvier 1881—t an. 113

mai.—Par le SS. Moravian, Archer, ‘le 
Liverpool.—7 caisses (in marchainlises à P. 
Garneau et Frère. 53 ilo à J os. Hamel ot Frère. 
5 'do « Léger et ltinfret. 5 do à Thibaudeau, 
Frère et Cie. 1 ilo a J. B. Laliberté. 4 do à 
M. Garant. 18 quarts de chaînes, 10 sacs, 3 
caisses de quincaillerie à Benudet et Chinic. 10 
caisses d’oranges à Valin et Cie. 10 do à Giroux 
et Frère.—Le reste do la carg. pour Montréal.

DÉCÈS
A St-Augustin, Bile Marguerite Hatté, ci- 

devant de Québec, décédée fcamedi, le‘21 cou­
rant, à l’Age de 70 uns, après une cruelle mala­
die de plusieurs années, soufferte avec une 
pationce et une résignation que lu religion 
seule peut inspirer.

On reconnaît universellement
que le» rilulea Cnthartlqufi il'Ayer nont i« 
meilleur «le tou* le* purgatif* employé* ilan* le* 
famille*. Elle* août le résultat do longue* et 
laborieuse* recherche* couronnée* do succès, et 
l'image fréquent qu'en font le* Médccl»* dan* 
leur pratique, ainsi que toute* le* nation* 
civilisées, prouve qu'elle* sont le* meilleure* et 
le* plu* active* de toute* le* Pllulr* purgative* 
que la *clence ait Inventée*. Étant purement 
composée* de végétaux, elle* ne peuvent pr«>- 
dulre nurun mal. Smi* le rnpport de leur mé­
rite Intrinsèque et de leur puissance curative, 
nulle* autre* Pilule* ne peuvent leur être com­
parées, et toute personne qui en connaît les pro­
priétés, le* emploiera selon qu'il *era nécessaire. 
Elle* maintiennent U* corp* en parfait état et 
assurent le fonctionnement régulier du mécanisme 
humain.

Douce* et etllcaces, le* Pilule* Cathartiques 
«l'Ayer sont spécialement adaptée* uui besoin* 
de l'appareil digestif dont elle* prévbtment «t 
guérissent le* dérangements, *1 elle* «ont admi­
nistrée* en temps utile. Ce* Pilule* «ont le 
meilleur et le plu* sûr remède pour le* enfant* 
et le» personne» d'une constitution délicate, 
avec lesquel* Il est nécessaire d’employer un 
purgatif anodin bien qu’énergique.

Préparé par le Dr. .1. C. Ayer A Cio., Lowell, 
Maas., E. U., Chimiste* pratique* et analytique*.

En rente chez tou* le* Pharmacien*.
Québec, 5 octobre 1880—lan. B
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CHEMIN DE FER

J N TE R COL ONfA L

DKS billets a 1MUX REDUITS pour homines 
d’affaires et autres billets d’excursion et do 

retour, seront émis de toutes les stations, A 
St-Jean, Québec et Halifux, les 25, 26 et 27 cou­
rant, nu nrix d’un billet et un tiers do première 
classe. Ces billets seront bons pour le retour 
jusqu’à MARDI, 31 MAI inclusivement

D. POTTING ER,
Surintendant général. 

Bureau du Chemin de Fer Moncton, N. IL,
mal 1881.

Québec, 21 mai 1881 — 71’. 224

CHEMIN DE FER

INTER COL ONIAL

Fete de la Reine !

Un rhume, une toux, un mal de 
gorge doivent être arrêtés 

de mile
La nègligonce résulte bien souvent 

dans une maladie de poumons incurable 
ou la consomption. Les pastilles do 
Brown pour les bronches ne causent pas 
des désordres dans l'Estomac comme ces 
sirops et ces baumes pour les rhurpes, mais 
agissent directement sur l’irritation, et 
donnant un grand soulagement dans 
l'asthme la bronchite. les rhumes, et les 
enrouements auxquels les orateurs et 
chantres publics sont sujets. Depuis 
trente ans les pastilles de Brown sont 
recommandées par les médecins et ont

EXCURSIONS A PRIX REDUIT !

DES billets d’excursion et retour seront émis 
au prix d’un voyage de première classe les 

2t,23 et 24 mai, do toutes les stations sur la 
ligne à toute autre station.

Ces billots seront bons pour retourner jusqu’au 
25 mai inclusivement.

I). POTTING ER, sut intendant en chef. 
Bureau du chemin do fer, Moncton, ] 

t7 mai 1881. \
Québec, t9 mai 1881—51’. 221

DANS LES INTERETS GENERAUX
DE LA

TEMPERANCE,
AURA LIEU DANS LE

Rond de» Patineurs,
RUE ST-LOUIS,

Lundi Prochain,
LE 23 DU COURANT.

Sa l.randear Mgr Tancliereau.
Archevêque de Québec, présidera.

Des orateurs éloquents Français ot Anglais 
adresseront la parole.

Tous sont priés d’y ussister.
L’audience sora ouverte à 8 HEURES P. M. 
Québec, 21 mai 1881—2f. 225

Trouvée.

CE matin, une petite somme d’urgent a été 
trouvée sur la rue St-Louis. La personne 

qui l'aura perdue, pourra en avoir possession on 
s'adressant à ce bureau, en prouvant propriété 
et en payant les frais de l’annonce.

Québec, 21 mai 1881—2!'. 22*2

CHBHM DE M H H fl & D
CHANGEMENT D HEURES.

K PARTIR DK
LUNDI, Ml HAI 1181,

Les trains partiront comme suit :

Départ de Hoche, 
laga pour Ottawa 

Arrivée à Ottawa 
Départ de Ottawa 
pour Hooheiaga. 

Arrivée à Hoche- 
laga.

Dépurt de Hoehe- 
laga pour Qué­
bec

Arrivée à Québoc. 
Départ de Québec 
pour Hochelaga 

Arrivée à Hoche-
laga....... ..

Départ de Hoche, 
laga pour St-Jé­
rôme 

Arrivée à St-Jérô- 
me

Départ de St-Jé- 
rôme pour Ho­
chelaga.............

Arrivée, à Hoche-
lagu...................

Départ de Hoche­
laga pour Joliette 
An'ivée h Joliette 
Départ de Joliette 
pour Hochelaga. 

Arrivée A Hoche­
laga...................

Mai.i.e. Express.Mixte.

A. M. 
8.30
l.OOp m 
A. M. 

8.10 
P. M. 

19.40

P. M. 
5.16
9.45

A. M.

P. M.

** 4 C /.IJ

A. M. 
0.45

9.00 
P. M.

5.00 
7.25

A. M. 
5.40

8.15

•••• •••••••

• • • •••••••••

» • • • • • • •

P. M. 
10.00 
0.30 u m 
P. M. 

10.00 
A. M. 

C.30

*••••• •••<

»••• M «IM

[Trains Locaux entre Aylmer.] 
L<es trains quittent la Gare du Mile-End, ili.r 

minutes plus tard.
tous les Trains pour Passager il y a 

des magnifiques Chars Palais et des Chars 
Dortoirs élégants sur les Trains de Nuit.

Los trains allunt à et venant de Ottawa font 
rencontre avec les trains u liant à et venant de 
Québec.

Les Trains «lu Dimanche partent de Montréal 
ot do Québec à 4 p. rn.

Les Trains font leur parcours d’après l’heure 
de Montréal.
Bureau général, 13, IMucesd’Armes

BUREAUX DES BILLETS :
13, Place d’Armes, / ,,nWTDl,. .

‘202, Rue St. Jacques, { M0N 1 RKA,‘
Vis à vis l’Hôtel St. Louis, Québec.

L. A. SENEGAL,
Surintendant Général,

Québec, If» mai 1881. .1

J ESSE JOSEPH , J»*
59, Rue Dalhousie,

BASSE-VILLE,
Tient toujours nu assortiment complet des effets

suivants :
Peintures,

Huiles,
Vernis,

Couleurs sèches,
C laces de Miroirs,

Vitres unies,
Ornementées et de couleur. 

Matériaux de toutes sortes pour les
PEINTRES.

Aussi un assortiment de peintures délayées à 
1 huile et à l’eau, les derniers patrons d'ouvrages 
en bois et tous les matériaux requis pour les 
artistes.

Québoc, 21 mai 1881 —lin. *223

Une
OFFERTE AU

MAISON ETABLIE EN 1854.

J • S* • ABBIij
SUCCESSEUR de AREL ÿç CIE.,

ANNONCE AU PUBLIC, et à ses amis en gé­
néral, qu’il a transporté son établissement 

dfi la nie ST-PAUL, au No 95, rue ST-JOSEPH, 
ot qu’il aura constamment en main un assorti­
ment général et varié do meubles de ménage, 
consistant en
Meubles do Salon,

Chambre à Coucher,
Salle à Dîner.

Bibliothèques, Etc., Etc.,
El tout ce qui concerne celte branche d'airaire.

Une. visite est respectueusement solli­
citée.

Porte voisine de la Caisse d’Economies 
et du Bureau de Poste de St-Roch. 

Québec, 18 mai 1881—lm. 220

Tapis! Tapis!
TapiB !

Tapis Tapisserie,
Tapis Ecossais,

Tapis Hollandais, 
Tapis Impérial,

! Tapis de Bruxelles,
[Tapis d'escalier,
| Nattes Napier,

Nattes Cocoa,
Naff es Manille. 

Rideaux en damas,
Rideaux en cretonne, 

Rideaux en dentelle.

I.E PLUS GRAND ASSORTIMENT 
et les

Marchandises le meilleur mar 
ché en cette ville.

BEHAN BROTHERS
Rue Buade, Haute-Ville.

Les meilleurs PRELARTS ANGLAIS, 
de toutes les largeurs.

Québec, 14 mai 1881.—15 mai 79c 76

AUX
Messieurs du Cierge!
LE soussigné devant partir bientôt pour \’Eu- 

rope, désirerait vendre un orgue de Mason 
et Hamlin, à deux claviers à main, un clavier 

de pédales do 27 notes et six jeux d’anche 
complets en parfait ordre. Cet orgue a eu très 
peu de service. L’instrument ost doux et puis­
sant et convient très bien pour une église de 
petite dimension où un couvent. Pour les détails, 
et un catalogue illustré donnant une description 
complète de l’orgue, s’adresser au National 
School Hall, côte de l’Esplanade. Québec. Le 

Le prix de cet instrument qui a coûté $600, 
sera de S330 comptant.

J. J. HATHERLEY.
Québec, 1*2 mai 1881. 213

U W. RE®
FABRIQUANTS DE PAHER

PAPETERIE™ LORETTE
FABRIQUENT

le feutre pour toiture, lambrisage et pour mettre 
sous les tapis. Aussi boites à allumettes en 

papier, cartes, tapisseries et papiers à 
envelopper et à imprimer.

A la Papeterie du Pont Rouge
On lubrique les cartons en bois, pour boltc9, 

carton de paille, et pulpo de bois.

MM. UEID font l’importation ot lo commerce 
de toutes sortes do papiers, effets pour relieurs, 
tapisseries,

Ils gardent toujours en magasin un assorti­
ment de papier,do métaux, et de fournitures pour 
la marine, otc,, etc.

On paye le plus haut prix pour toute sorte de 
toile, cordages, chiffons, rognures de papier et 
toutes sortes do vieux métaux.

Québec, 11 septembre 1880. A

NOUS vendrons pour un mois seulement ù 
commencer d’aujourd’hui les liqueurs, vins 

et autres articles aux prix réduits, mentionnés 
dans la liste suivante : nous invitons nos pra­
tiques et le public en général à en profiter vu 
que nous fesons cette réduction que pour un 
temps limité et pour diminuer lu trop grande 
uantitô do liqueurs que nous avons en mains :

pr gall.
Eau de Vie, Rivière Garnirai, vieux bd y

1879 .................................................... $2.75
do do do do 187*2 4.25
Geniôvo de Hollande {Gin) John «le

Eu>per, pur*.1.75
Vin Blanc {Sherry sec»............................ 1.30
Vin Blanc (Amontilado, Sherry,|très sec) 4.00 

db Gai lion, Club Sherry, (goût
exquis).................................................. 4.0o

Vin de Malvoisie, pour dessert........  f x
do do «lo on caisse \ p r An
do Malaga do | hÏÏ ‘>,UU
do Oporto do f >
do Rouge (Oporto et Marsala............ St.25

Vin de Gingembre, tèro qualité............. 90
Vin.do Quinine par cp. $6*50. Bouteille.. 60 
Wh*sky, garanti porter 3 gall, dans deux *2.00

do do 1 do do un... 1.90
do d’Irlande (Jush whisky) 5 ans.. 3.50
do «le Seigle (Toronto) vieux 7 do 2.00

Liqueur chatelaine, bouteilles d’une 
pinto (1 litre) Similaire Grande
Chartreuse................................. i .00

do Santa Lucia, par bouteille | litre 40 
Bière anglaise Ind. Coopo «V Co., chopine

4 ans en voûte par doz........................ 1.75
Bière allemande, Lager Boer, pintes, 

par doz................................................. 1.30

THÊ ! THÉ ! ! THÉ ! ! !
Thé vert et noir, bon goût, bon arôme, 

par Ibs.................................................. 30c
CA FÉ ! ! !

Café, Mocha et Java, pat lbs........ 40c
do Java do .......... 40c
do Jamaïque do .......... 30c

RAISINS ! ! !
Raisins de Valence par lbs..........  074c

«lo de Corrinthes do ............ 07Jc
Amandes molles, Noix, Avelines, etc. 
Assortiment de Biscuits des plus variés

Bonbons assortis, très bon Marché, par lbs 20c

Oingrai & Langlois.
54, rue du Palais.

Québec, SI décembre 1880 M6Q \

ruiiclicuses IIiicKcyc
—DE—

C O S S I T T .
Nouveau modile aver monture en fer, mouvement 

rapide, petite section et tirage léger
“ BUCKEYE"

Avec monture en bois, anciennes «le nom, mais 
nouvelles dans toutes les vraies améliora­

tions du jour. Coupe 4 pieds et G pouces. 
Aussi faucheuses à un cheval, en 

bois ou en fer. Coupe 
3 pieds 6 pouces.

N’achetez pas d'autres faucheuses sans aller 
voir chez les agents de Cossitt, ou chez

P. T. LEG A R fl,
401 A 403, rue St-Va lier, St.Sauveur,

Québec.
Québec, 11 mai 1881. 191

Reçu Nouvellement.

UN approvisionnement frais d’eau minérale de 
la célèbre source St-Léon, en vente en gros 

et on détail nu magasin de
GINGRAS A LANGLOIS,

54, rue du Palais.
Québec, 12 mai 1881—8f. 21*2

H. P. VALLEE,
AVOCAT,

BUREAU :—No 74, Côte Lamontagne, [près de 
MM. Hamel A Frôro].

RESIDENCE *—No 108, rue du Roi, St-Roch, 
[vis-à-vis lo Presbytère].

Suit les Cours de Uontmagny et de Beauce.
Québec, 13 mai 1881—3m. 216

À. N. Montpetit,
AGENT PARLEMENTAIRE et D'AFFAIRES,

No 6, cote Lamontagne,
Soubasse?nent du “ CHIEN D'OR."

Québoc, 23 avril 188t. 190

AIT COMPLET.
L'assorti inc nt considérable de Nou­

veautés est maintenant complète

Au Bon Marche
Coin des Rues St-Jean et Collin, Haute-Ville

ACHETEUES.si vous voulez sauver _________________________
donnez vons la peine de visiter ce magasin avant de faire VOS

ACHATS AILLEURS.

N. GARNEAU
Québec, 2 mal 1881 G

Maisons Spéciales pour Fournitures aux Etablissements Religieux

VIS DE MESSE
APPROUVÉ

par

SaGrandeuï Mgr
DR

MONTREAL

CREDIT PAROISSIAL
270, Rue Notre-Dame

MONTREAL

. B. ÜÏCTOÏ.
Says Noirs

Mérinos

IMPORTATION
DE

Calices, Ciboires, Bu­
ret tes, Ostensoirs, Chan­
deliers, Lampes, Encen­
soirs, Bénitiers, Fon­
taines à Baptême, Cha- 
sublerie, Or fè vre rie, 
Chapelets, Médailles, 
Fleurs artificielles, Lus­
tres à cristaux, Candé­
labres, Encens, Harmo- 

Commande niums, Etc.

K T

Soutanes

sur

FABRICATION
DE

Statues Religieuses 
eu Plâtre et Carton- 
Pierre, Décoration d’é­
glise, Vitraux, Chemin 
uo la Croix, Transpa­
rents pour intérieur 
d’église, Peintures reli­
gieuses, Broderie, Cha- 
sublerie.

—SPÉCIALITÉ .*—

HUILE O'OLIVE
pour les

SANCTUAIRES
iiiii.».

POUR

TABLE

Drapeaux, Bannières, 
Insignes, Etc.

Une Visite à mes Ateliers est respectueusement sollicitée.
Québec, 31 décembre 1880—1 an.

Aube

Purificatoires

Lavabo

RT

Lingerie pour 

église

97

• * J

LE steamer . MIRAMIC/II * partira de Québec 
le MARDI,31 MAI, à DEUX HEURES P. M. 

pour PICTQU, arrêtant à la POINTE AUX 
PÈRES. METIS, GASPÉ, PERCÉ, SUMMER- 
SIDE et CHARLOTTETOWN.

Co steamer donne tout lr* confort désirable 
aux passagers.

Pour fret ou passage, s’adresser à
WM MOORE,

Gérant,
Quai Atkinson, Québec.

LEVE A ALLAN,
Agents des passagers,

En face do l'hôtel St-Louis.
Québec, 19 mai 1881. isü

CAISSE D'ECONOMIE
Notre-Dame de Québec,

Québec, 30 avril 1881.

LA BANQUE paiera, à son bureau, le et après 
le ter JUIN prochain, un dividende «le 4 °/0 

sur le montant du capital versé, pour les six 
mois expirant le 31 MAI prochain.

L’assemblée annuelle des actionnaires aura 
lieu dans les Bâtisses de la banque, liante ville, 
le 3ème LUNDI de JUIN prochain, à 7 HEURES 
P. M.

Par ordre,
K. R. A VfcZINA,

Secr.-Trés.
Québec, 30 avril 188! — Im. 197

CA PITA L

I
$5,000,000

Président: L'Hon. E. Duclerc, sénateur, (Paris) 
Vice-Président : L’Hon. J. A. Cüaplbao. 
Administrateurs pour la Division de Québec.: 

j ’Hon. E. T. Paquet,
L’Hon. Isidore Tiiibaudeau,
Elisée Beaüdet, Ecuyer, M. P. P. 

Commissaire-Censeur :
François Vkzina, Ecuyer.

Directeur pour la même Division : 
Elisée Beaudet, Ecuyer, M. P. P.

Chef de Bureau : L. N. Carrier, Ecuyer. 
Banque de la Société : La Banque Nationale. 

Bureau à Québec : Edifice de la Banque Union 
56, rue. St-Pierre, en face du magasin de 

MM. « Beaudet A Chinic. »

LA Soc iété fuit «les prêts hypothécaires, tant 
dans les villes que dans les campagnes, 

de pas moins do $250, u long terme avec 
amortissement et à court terme sans amortisse­
ment.

Les emprunteurs n’auront à payer ni frais 
d’administration, ni commission. '

Pour renseignements, s’adresser au Chef «Je 
Bureau, à Québec.

L. N. CARRIER.
Québec, 1C février 1881—6m. 127

F. X. LEPAGE,
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Rue de la Couronne
SAINT-DOC1V.

A l'honneur d’informer ses pratiques et le 
public en général, qu’il vient «le recevoir 

une grande variété do

Nouvelle* Importations,

Avis Important !
LA COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DU 

NORD, afin d'accommoder le public en 
général, nous a fait un dépôt do leurs BILLETS 

« Tickets, > sur toute leur ligne aussi que sur les 
lignes des Etats-Unis « billets aller et retour 
compris « au même prix qu’à leur bureau. Nous 
invitons le public do profiter de ce grand 
avantage.

GINGRAS A LANGLOIS,
5i, rue du Palais.

Québec, 13 avril 1881. 180

Manque de Qnebec.

AVIS est par lo présent donné qu’un dividende 
de TRuIS PAR CENT, sur lo capital payé 

de cette institution, a ôte déclaré pour le semestre

consistant en
30 caisses de Chapeaux,

Drap noir,
Tweeds de toutes sortes et «le tout prix,

Valises,
Manteaux, etc , te. 

Hardes faites sur commande.
Article^ de deuil comprenant

Etoffes noires,
Cobourg, Mérinos,

Paramatas, Cachemires,
Alpacas, Crêpe et Crêpé noir

De tous tes prix.
Québec, 28 mars 1881 —C m. 169

M. GAUTIER &
PEINTRES-DECORA TEURS

TOUT en remerciant lo public de l’encourage­
ment qu’ils ont reçu, les soussignés profitent 

de l’occasion pour annoncer qu’ils ont transporté 
ours ateliers au

courant, lequel sera payable aux bureaux de la 
Banque, à Québec, à partir de MERCREDI, le 
1er de «JUIN. Les livres de transfert seront 
fermés depuis le 17 au 31 MAI prochain, le* 
deux dates inclusivement.

L’assemblée générale annuelle des action­
naire* aura lieu dans Ios bureaux de la Banque, 
lo LUNDI, 6 du mois de JOIN prochain. 

L’assemblée s’ouvrira à 3 HEURES P. M.
Par ordre du Bureau,

J. STEVENSON,
Ca issier

Québec, 26 avril 1881. 193

Docteur Casgrain,
CHIRURGIEN-DENTISTE,

A transporté ses salles d'opérations à la 
HAUTE-VILLE,

17, RUE SAINT-JEAN,
porto voisino do la BANQUE d'EPARONES 

Québec, ? inai 1881—3m. 199

Rue Saint-Joseph,
[ Porte voisine de M. J. B. Lalibertê\

M. GAUTHIER A FRERE continuent comme 
pur le passé à entreprendre et exécuter tout 
ouvrage de peintures pour églises, maisons, ot 
décorations do toute sorte.

Les soussignés tiennent un assortiment général 
de Tapisseries, Pinceaux, Chromos, Pointures, 
etc., qu’ils vendront à très bas prix.

JOS. GAUTHIER A FRERE.
Québec, 12 mai 1881—lin. 2!1 I

AVIS
LE soussigné avertit toutes les personnes qui 

doivent au REVD M. FRANÇOIS GAGNE, 
prêtre, ancien curé de Cascapédiac, et toutes 

celles qui ont quelque réclamation à faire contre 
le défunt, do s’adresser d’ici au 1er JUIN 
PROCHAIN,

A Mossire JACOB GAGNÉ Ptre.,
Curé de Ste Brigitte do Maria, 

Exécuteur testamentaire. 
Québec, 3 inai t881—tm. 204

Sucre de pays !
ACHETÉ ET VENDU

PAR

J. B. RENAUD (fc CIE.,
72 « 82, Rue St-Paul.

Québec, t * mai 1881. Ill
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La rompante de Navigation a Vapeur duSTiljJAÏJÀÈfcT

' • H • h ‘ |y
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LeVapem-^ST-LA WRENOKT

Capt. A. Ha it has ,

I A njïT^Ô ^ M A M Semoirs, Herses et Bouleaux combinesIà ordre tons les MARI)!, a «> URL iiRr* A. si.. 7
pour Chicoutimi et Baie «les lia ! Ha : ’ ot
arrêtera ù la Baie St-Paul. les Eboulentents, ____ __

zæzssiïzr . ... ifilffii rv* CATR Ar C/ir
Pour plus amples informations, s Adresser ati ( JP. JM. # .PL # MjI M M-Â

bureau de lu Compagnie, quai St-André.
A. CABOT’RV. j

.............." 1 FABRICANTS JET AGENTS

D’INSTRUMENTS AGRICOLES
]\o $30, rue St-Paul, et *13, rue St-Andrc,

ra£:a ! IMPORTATIONS !
CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.

1881—PRINTRMPS—1881.

■’”rr •"'U W .WMWOK,».

I>LUS GRANDE MERVEILLE DES 
TEMPS MODERNE

*> ^*07}

1 *M>-Arrangent eut n «riilver—l§NO N'
Québec, Moi 1881.

OUS prenons lu liberté de vous donner con­
naissance des importantes améliorations 

qu’a subies, c«* printemps, noire mugnsin de
Le et après LUNDI, le 29 NOVEMBRE, les \ délai!. , ,

trains marchoronl tous les jours, les dimunelies Los demandes pressantes de notre com hum ce 
l'xcetiLfo pomnin miit • de gros, qui s est étendu chaque année, nous1 . , ont engages à transporter ce département dans

Laisseront la Pointe Lévis I«»s bâtisses spacieuses «le la Compagnie «lu
Heure du Heure de Richelieu, HUE DALHOUSIE

LIGNE ALLAN.
QACHANT que depuis longtemps le besoin se faisait sentir à Québec, d’une maison où les 
O agriculteurs pourrai»*!pourraient trouver tous les instruments perfectionnés nécessaires à l'agriculture, 
nous sommes heureux «Cannoneer aux cultivateurs «le la Puissance que nous sommes maintenant

---------- en position de leur fournir les machines pour travailler la terre, faites d’après l»*s modèles l*s plus
Sous contrat avec le gouvernement du récents et perfectionnés, tels que •

t’Iiarruos îi pnrJic forgée et oreille d’acier pour deux chevaux.
en fonte pour deux chevaux, 
forgé»* ot oreille d'acier pour un cheval, 
réversible pour céteaux, pour un ou deux chevaux, 
dite “ l’Amie du cultivateur ou charrues à trois sillons.

Trains auxquels on attache, toutes sortes de charrues, cultivateurs ou urraehe-palRlos. 
Arraclio-patatos de la fabrique < Almonte. Works. »
Herses circulaires faisant double ouvrage et «l’une manière supérieure.
Herses eu fer en trois et quatre parties.
Rouleaux pour un ou deux chevaux avec herses »*t semoirs.
Cultivateurs pour un et deux chevaux, aussi les sarcloursde jurdin avec les accessoires. 
-Semoir avec Herse, Rouleau, et appareil pour semer la graine de mil, l’inslrumimt le plus

Canada pour le transport des Malles 
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

81 *81”"Arrangcnudit tT'ÉTÊ.—jjj.jjj
|^KS lignes «1»* cette compagnie se composen

« *

» » 

4* 

44

4»
«4

.4

44

Chemin <io Fer. Québec. 
Train W Express pour

Halifax et St. Jean..... 8.10 A. M. 7.55 A. M.
Train W Accommodation
ot do la Mallo.............. 0.30 A. M. 0.15 A. M.

Train «le Prêt ................ 0.45 P. M. 0.30 A. M.
Arrivera à la Pointe Lévis.

Train d'Ej press «l’Ua- 1
lifax et «le St. Jean..... 8.05 I*. M. 7.50 P. M.

Train «i’/Urommoc/a/ton
♦*l «le la Malle............... 3.40 I». M. 3.25 P. M.

Train «I»! Fret................. 5.20 A. M. 5.05 A. M.

Les trains pour Halifax ot St. Jean se remient 
à leur destination le dimanche tandis que ceux 
partant d’Halifax et «le St. Jean demeurent A 
Cumbelltown. Le char Pullman quittant la 
Pointe-Lévis les mardis jeudis et samedis va 
jusqu’à Halifax et celui qui part les lundis mer­
credis «*t vendredis, va jusqu'il St. Jean.
Bureau «lu C «le F. Moncton. N. B, 24 nov 1880.

I). POTTING Eli, 
Surintendant en chef. 

Québec, 27 novembre 1880. 1105

L’ancienne maison A l’heure qu’il est, com­
prend donc une superficie do 18 000 pieds carrés, 
!•* tout formant six étages. Deux portes «l’entrée, 
l’une sur la rue Sous-lc-Fort et l’autre sur la 
Hôte «h* la Montagne, donnent accès aux divers 
départements disposés comme suit :—

maritimes. 
Vaisseaux. COMMANDANTS.

dos vapeurs en for A double engins suivants 
construits sur la Clyde. Ils contiennent des 
compartimennts A l’épreuve de l’eau, sont snn^ • 
rivaux pour la force, la rapidité et lo confort, j _____________
sont équippés avec toutes les améliorations complet qui ait jamais été Inventé, patente «le Vessot.
modernes que 1 expérience pratique a pu suggô- ■ I'uiirli<*iiMk<. La célèbre 4* Toronto ou Whitelevs,’ aussi la *• Frost A \Voo«l,” 
rer, et tous ont effectué, les plus rapides traver- modèle “ Buckeye," 
sées dont il soit fait mention «lan? les annales , .'Hois$oiiii<‘iis<?s,<l«; “ Toronto ou 'Whitelevs ” aussi «le “ Frost A Wood, ” moissonneuses

‘ «le “ Smith Falls.”
l'anc use s pour un cheval.
iUoiilins à Imltn*. Les célèbres moulins A battre, A un, deux et t oi> chevaux, «le

PARISIAN...........................5400 Capt. A. Wylie. Bray A Fils, Vermont, avec van, garantis pour battre de 20(t A 5UU minois par jour sans aucune
SARDINIAN.......................4200 U. Dutton.K N R perte. Aussi machine A scie ronde et de travers mue par un cheval, par los mêmes. Pelles A

chevalet grattoirs pour chemins. Aussi l«*s moulins A battie patentés de Whillemore, mus à la 
main, capables «le battre sept à «lix minois par heure.

Rarailes «le “ Blanchard ” améliorées—Machines pour finir le beurre, un article indispen­
sable surtout pour les commerçants de beurre.

IVIabilities A laver d’après les modèles améliorés, chaises-hamac.
Ceux qui ont besoin d’insiruments agricoles feront bien devenir visiter notre assortiment 

avant d’aller voir ailleurs ; toutes nos marchandises sont garanties, nos prix et nos comblions les 
plus faciles pour !«.* mèm«.* genre dY* fiels.

. aSRUL,,... .

PREMIER ÉTAGE

(Entrée rue Sous-le-Forl :)
K to Iles à Robes, Soiries, Moires Anti«pu*c, ol<*.. 

Plittntjs (TAutrucbe,
blanches,noires «*t «le couleurs, 

Fleurs, Rubans, Dentelles, etc.,
Lingeries pour Dames et Enfants,

Parasols, Kntoulcns, « le.

DE UNIÈME É TA GE :
Draps noirs, Casimirs noirs et <I«3 couleurs, 

Serges, Tweeds Canadiens,
Anglais «d Ecossais,

Chapeaux d<* Soie.de Paris et «le Londres,
Chapeaux «h* Kent ni de Chris I y etc. 

Chapeaux de Paille
pour Dames et Enfants,

Cols, Cravates, Chemises, 
d«* toutes sorte,

Casuiisoles, etc.

4BfC

Ton­
na ft k.

CIRCASSIAN...........-....... 3400 U. Smith. R N R
POLYNESIAN..................4200 Capt. R. Brown.
CO REAN........................... 4000 -----------------------
GRECIAN...........................3000 Capt. Legallois.
S ARMA TI A N...... ...............3600 Capt A. Aird.
BUENOS AYREAN..........3800 Capt. .Y. McLean.
SCANDINAVIAN.............. 3000 Capt. //. Wylie.
P R US S IA N....................... 3000 Capt J. Ritchie.
MORAVIAN................... 2650 Càpi. J. Graham
PERUVIAN.......... ..............3400 Capt. Dardai/.
CASPIAN............................3200 Capt. Ti'ocks'.
HIBERNIAN....................... 3400 Lt. Archer, R N H
NOVA SCOTIAN..............3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN'.......................2700 Capt. J. Wylic.
NES TO RI AN-.................. 2700 Capt .1 G Stephens
MANITOBAN......................3150 Capt. Home.
CANADIAN.......................... 2600 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN.....................2000 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIAN...................... 2600 Capt. Mensies
WALDENS IA N...................2300 Capt. Stev hens.
LUCERNE.......................... 2S00 Capt, Kerr.
ACADIAN.............................1350 Capt. Cabel.
NEWFOUNDLAND............ 1500 Capt. Mylius.
La voie la plus courte sur mer entre TAniéri ju** 

»*t l’Europe, la traversée s'effectuant «*n cinq 
.jours seulement d'un continent à l'autre.

Les vapeurs du service, de la malle de

LIVERPOOL, LONIJON DE R R Y ET QUEBEC.
Partant de LIVERPOOL chaque JEUDI, «*t ! 
• le QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant A LOCH 
FOYLE pour prendre à boni et «lébarquor l«*s î 
passagers et les malles «pii vont-u blende ou ; 
en Ecosse, ou qui on viennent.

Bureau «le Poste, Boite 134.

CHS. T. COTE & Cie,

Nu .30, rue St-Paul, et 32, rue St-André.

Nr R.—Nous gardons constamment un assortiment complet «b* morceaux exlrus pour répara­
tions aux prix de lu manufacture.

Nous avons besoin de bons agents dans les campagnes.
Québec, 8 novembre 1S80. 63

A l’Eiiscigiie du Pied de Couchette

De (piébcr î

PERUVIAN............................................  T m.ii
POLYNESIAN..........................................I r. ••
PARISIAN................................................ 21 •*
SARDINIAN............................................ 28 ••
M( )RA\ 1 AN............................................ Juin
b V RM \ i i A N........................................... U •*

Prix du Passage de Québec :
Ciihlm*............................................... ÿ/() »*t .’ÿ.Si)

Suivant les accomroo«Iements.
Intermédiaire ................................................ $iO.OO
Entrepont.......................................................... tt5.f)0

Des vapeurs «Je service «b* lu malle «b* j
Liverpool, Queenstown, Saint-.!eax. ; 

Halifax et Baltimore,
doivent effectuer leur départ coinm** suit

De Halifax :
NOVA SCOTIAN ................................  9 mai •
HIBERNIAN ........................................23 ••
CASPIAN................................................  6 *•
NOVA SCOTIAN...................................20 « '

Prix du passage entre Halifax et Saint-Jean r i
Cabine ................................................  $20
Intermédiaire..................................... 15
Entrejiont............................................. r,

1 -y *

D«

M

. -.y-g-n- vwtwrjjjnam- «<r*piWj»'*****tM**rr‘-7:
* ai * . - ■« . r-- -

Traverse «lu dran«|- 
Tronc.

IK et après le 7 courant, le steamer «le la 
J Traverse quittera

QUEBEC.
A. M.

7.15 Express pout 
Halifax.

8.45 'Train mixte pour 
Richmond et Malle 
pour Rivière «lu Loup.

P. M.
5.00 Train du marché 

pour la Rivière «lu 
Loup.

7.0n Malles p 0 u r 
l’Ouest.

STATION DE LEVIS. 

A. M.

7.40 Malle «b* T(hiest 

P. M.
3.25 Malte venant de 

la Rivière-du Loup.

6.25 Train mixte 
pour Richmond.

7.50. Express «le 
Halifax

Les Samedis seulement.—1.30 P. M. Malle an­
glais»* par voie de Rimouski.

II y aura «les voyages intermédiaires pour le 
fret.

Québec, 11 mai I8SI. 6G9

Grraine d< semence.

Trois tailleurs expérimentés sont 
attachés à ce departement.

TROISIÈME ÉTAGE :

Indiennes, Coutils, Cotons jaunes ni blancs. Har 
rocks Batistes, 'Toiles à Drap et à Oreiller 

Coton â drap, Couvertures de Laine. Cou­
vre-pieds, etc.

QUATRIÈME ÉTAGE

{Entrée sur la Côte de ta Mont aune :)
Tapis Bruxelles, Tapisserie, Ecossais, Kidder 

minster Napier, Jute, «*t etc., Boniures «‘t 
'Tapis à Escaliers correspondant,Prélurts 

Ecossais, Anglais, Américains «-t 
Canadiens.

i* m

Les PiluleS
r-—-

I

I ES PILULES purifient sang, « l guérissent 
|j tous les dérangements d oie.de l'Estomac, 
des Rognons et «les Boyaux. Elles donnent la 
force «*t la santé aux consli 1 uns débiles et 
sont «1 un secours inappréciable «laits l»*s imlis- 
posilio! s «les personnes «lu sexe «le tout âg«*. 
Pour les enfants et l«;s vieillards, ell«*s sont «l’un 
prix inestimable.

L ONGIJl MT
est un reinèdt» infaillible pour l»*s douleurs dans 
los jambes, la poitrine, pour les vieilles bles­
sures, plaies et ulcères.

Il est excellent pour la goutte et J,» rhuma­
tisme,

Pour l«*s maux de gorge, bronchite, rhuimis, 
toux, excroissances glanduleuses, et pour toutes 
les maladies «le la peaux, il est sans rival.

Manufacturé settlement à rétablissement «lu 
professeur HOLLOWAY, 533, HUE OXFORD. 
LONDRES, «*t vendu à raison «le 1s. U«1 , 2s. 
9(1., 11s. 22s., et 33s. chaque boib* et pot «*t an 
Canada à 36 cents, 90 cents »*t §1.50 et les plus 
grandes dimensions en proportion.

AVJEHTI8»KllfEXïfS.—.le n’ai pasd'a- 
gonts aux Etats-Unis, »*t mes remèdes ne sont 
pas vendus dans ce pays. Los acheteurs d«*vront 
alors faire attention à l’étiquette sur les pots et 
les boites. Si l’adresse n’est pas 533, OXFORD 
STREET, LONDRES, il y a falsification.

Les marque-s «le commerce île mes remèdes 
sont enregistrées à Ottawa et à Washington.

Signé : THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford olivet. London.

Québec. 2 novembre 1880—t an. C

AYIS
CINQUIEME ÉTAGE :

Rideaux «l«* Point et de Mousseline, Mousseline 
et Point à Rideaux, Ropp Damas, soi** et 

laine, Crélonnes, Corniches, Poles et Mains 
«le Cuivre, Cordes et (Hands «le toutes 

nuances, etc., etc., etc.

SIXIEME ÉTAGE:

Mandas, (’.laces «b* Miroirs, Papiers Peints. Vali­
ses, Porte-Manteaux, Sacs «b* Voyage de 

tous genres, etc.

Æ/r, Avoine,
Orge, Pois,

Graine de mil,
Graine de trifle

J. B. RENAUD \ CIE.,
72 :i 82. Bin* St Paul.

Qucoec, 14 mai 1881. Ill

CMAPEAOX

Wo. 287, RUE ST: JOSEPH

Co
I 1

A «-u (animent un assortiment complet «le MEUBLES, tels que ameublement «le Chambres 
iieln.r, «le Salon, d«* Salle à dîner, etc., etc. Rideaux. Corniches cl 'Tapis posés avec ordre. 

ont«*s commandes seront exécutées avec promptitude et à <k*s prix 'TRES MODERES.

C. O. Bedard,

NOUS étalons maintenant un a«s 
complet de marchandises.

ortiment

Nmis

CHAI

Nous tenons encore à faire r«»mar«pter qu«* 
nous avons toujours en main un assortiment 
complet pour les

iVIc§§iciii‘g «lu Clergé

ET T.ES

COMMUNAUTES RELIGIEUSES :
Mérinos et Paraniatas à soutane, Ceintures avec 

frange riche et demi-riche, Ornements 
d’Eglises, Franges, (talons d’Or, lin et 

«l’Or, (ialon «l’argent mi-lin, Soi»* 
noire, Toile line, (brin loml) 

etc.. «*tc., «*tc.
Uhasnbb's,

Croix «l’ornement,
Damas,

Soi«.*, <*lc., etc.
(’.lands d’or «*t «l’argent,

Encens
Le département «le Tapis est sous le contrôle

AUX

MM. DU CLERGE.
Vins «le HIcssc pur.

LE soussigné vient «le recevoir d'Espagne une 
consignation do Vin «le Messe très pur.

Co Vin sera vendu à «Jts prix très modérés, soit 
$1.60 par gallon impérial ou $1.30 par gallon 
colonial, «\ prendre par quart «!<■ 40 gallons, 
inesiit«3 coloniale. Ce Vin délie toute analyse! 
•*t le soussigné s’ongage à reprendre toute 
quantité «le co Vin en payant lui-même tous les 
frais «le transport, et «le plus, offre une prime «le 
$10.00 h toute personne «pii lui prouvera que c. 
Vin contient autre chose'que le jus «le la vigne.

J. A. Langlais,
L ibraire,

No. Gl, Rue St. Joseph, Si. Roi:h.
Québec, 7 août 1880. U03

A toner

avons tes dernières nouveautés ot la surveillance immédiate «l’un employé de 
fait tic longue expérience, qui voit Jui-méme à la coup**

>RAflX up KFÏTTRR dur* r.| mmiv cl h hl *,ose (,es F>rélarls et des Tapis.. JA !>L 1 lit i Mb (luis ( t moiix j n maison est en ce moment en pourparlers
COMJTtBNÀNT I.K

.1

ET AUTRES VARIÉTÉS.

JAMES C. PATERSON
27, RUE BU ADR.

Québec, 2:t mars 1881 106'2

Québe«î, 13 septembre 1880—1 an.
287, RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH.

12

Cadeaux! Cadeaux!ROULETT S
A Houle de verre

pont YHHJS tenons à informer le public qu’a
t- ... 7J. ^ . E] l’occasion des fêtes de NOEL et du JOUR
Etts, / ta nos, (J) gués cl , DF. L'AN nous avons importé des différents

Fournitures pays du monde une quantité d’objets'd’art, tels
que

De tonte Description. , Vases à Bouquets, Chandeliers, Statues, Pots
a l’Eau, Corbeilles et Epergnes en Argent, ainsi 
qu un magnifique assortiment de Coutellerie.

Les vapeurs du so rice de

GLASGOW ET QUEBEC,
doivent partir de QUEBEC pour ULASCOW :

BUENOS AYREAN ...........................  7 mai.
( * A N A DIA N .............................. ,.]j 11
(iRECIAN......................... ............ ..21 11
LORE A N...................... ........................28 “
MANITOBAN.......................................  4 juin
Il y a dans chaque vaisseau un chirurgien
fSTOn^iV peut retenir «le chambres *i on n«* ! hllos composent de Boule de Verre Flint sur une foule d’articles que nous avons décidé 

puied’ûv.ince. cr.amores si on ne ^ supportées par des gnTos de metal de cloche, de «le vendre sans délai, tels que :
Des billets de connaisse 

5 Liverpool et aux j.orts 
les points «lu Canada et 

Un va peur, avec les
î^ccrJneSi?lMn^,'TMadei*lu I ^IIos supportent tout te jionis «tu centre, m p
\iativ ■* \rnMTci!ri: chaque .SAMEDI , venant directement stir les Boules : elles sont 
MAI IN, a NEUF HEURES précises.

Four de plus
AL

\TOUS attirons l'attention sur ces magniliqu«*s ! vi^he^onQ^oolnne^fnii^?111 i* ^°?nour ^ 11110
i\ HOULETTES qui sur,,.iss,ni lout,s les au r,s. A do ftt,rû con«taU‘r

.... 1 .. ,es réductions «*normes que nous avons laites

Québec, 2 mai 1881.

ILURES precises. j par cons<>quent plus durables, et sc conservent I
vtf 11> S a'.reSSer ^ ••n bon ordre, fri los ne brisent pas les meubles '

j AWo, A ' «( LIE., Agent. ! comme c’est le cas avec les Roulettes à anneaux, j
H

Jambons ! ! !
Elles ne coupent, ni ne souillent, ni ne dété­
riorent les tapis, l*.*s boules en v<*rr«3 venant 

, «lirecternent eu contact avec le parquet, et «dies 
, se portent dans toutes les directions voulues. .

I.a maladie do NEUFS, lo lUIUMÂ-TISilE et j 
EINSOMNIE se guérissent en étayant les 

j lits avec les Roulettes a Boli.ks de Verre 1 

...... K , ... ... “ T! 1 u'étdnl pas conductrices, elles empêchent l’élec-
JAMHONS IRAIS LUMES, . triché «le se communiquer au corps pondant

t t r EPA I LES, ; lo sommeil ; par conséquent les personnes «pii 
RA S DE COTE. sont atteints de müla«lies causées par la perte

Jfljt wm -J £ j «le vitalité, reçoivent de grands bienfaits et
# Jt® IvCllHllu CC' ' an>éliorent leur santé en faisant usage de ces !

72 ’à 82, Rue Saint-Paul. Houlettes. '
Québec, 4 avril 1881 1 u

RENAUD & CIE.,

24, rue St-Paul.

Qu.'ïbec, 9 décembre 1880. 1104

LES agonis peuvent faire plus «l’argent on 
vendant nos nouveaux téléphones «pie 

«lans aucune autre ligne. Envoyez $4.001 
pour un échantillon double et la broche pour 
le relier et faire les expériences. Satisfaction 
garantie, ou argent remis. Brands profits. 

Adressez : U. S. TELEPHONE CO.,
123, Clark street,

Chicago, III.
Québec, 13 avril 1881—3m. 179

Bazar
SAliVr-KOItlUALI» D’ETCHEÜIIN,
Pour venir en aide à la construction d'une fhai• 

son pour les Chers Frères du Sacré Cœur.

pourpar
avec un entrepreneur au sujet «le Ja construction 
d’un asccneeur à vapeur, pour la commodité des 
visiteurs.

L’agrandissement «le notre établissement de 
détail a exigé une augmentation remarquable 
du personnel, et nous avons la présomption <1*3 
croire qu’en tout temps, les commandes seront 
exécutées sous le plus court délai et avec 
la plus stricte attention.

Les maisons de gros et «le détail font qu’un 
seul et mémo établissement, et sont sous le 
mémo contrôle.

Notre établissement étant à proximité 
de TElévnieur qui conduit à la Terrasse F’ro n 
ténue, se trouve a une distance comparati 
ventent courte «les divers points «le la Haute 
Ville ; une communication par Léléphone «*s 
établie avec tous les points de lu ville.

Jos. Hamel & Freres
•TS, Rue Soiu-le-Fort,

No «2, COTE DE LA MONTAGNE.
Québec, 3 mai 1881. î

Bazar annuel

/~1|? iniTPItfU peut-être trouvé sur UÜJ JUUlUlAL la file au bureau 
d’annonce de journaux do GEO, P. ROWELL 
«k CIE., (10, rue Spruce) où l’on peut passe 
des contrats d’annonces pour ce journal à 
2tfow-York«

Québec, 25 mars 1880. 997

Nous avons ro«;u plusieurs certificats attestant 
les faits ci-dessus mentionnés.

j Elles possèdent «les qualités inappréciables 
«jiinnl aux Pianos et ()rgu«*s. Elle» ajoutent 
naturellement h la douceur et au volume du tou 
«le l'instrument.

Les commerçants pourront les avoir au prix 
«lu gros.

A vendre par l’unique agent ici.
R. MORGAN.

Québec, 10 février 1881. 705

C0RYZ1NE.
CONTRE LE RHUME DE CER­

VEAU (Coryia.)

C1E remède d’un arôme agréablo est sou9 la 
I forme d’une POUDRE BLANCHE et contenu 
«Ions une petite bouteille. Lo prix en est de 

25 CENTINS. Prix en gros $2.00 la douzaine.
Le but de la li Coryzine ” est d’empéchor toutes 

les sensations désagréables du Coryza en agissant 
directement sur le mal, cotte poudre 9e dissout 
dans les mucosités et protège los membranes 
enflammées du contact de l'air.

En vente seulement au bureau du
COURRIER DU CANADA. 

Québec, 5 avril 1879 726

EN FAVEUR DE

P Hôpital du Sacré-Coeur de Jésus,
BANS le cours du mois de J UILLET prochain, I Qui se tiendra «lans le mois d’OCTOBRE 

.ii se tiendra a St-Romuald, tin bazar pour prochain, h la salle Jacques Cartier, St-Rocli 
venu* en aid«3 u la construction «I une maison sous le patronage distingué de Sa Grandeur Mgr 

‘i école, tonne par les Chers Frères du Sacre- pArchovéque de Québec, et de Messieurs les 
Cœui, «l**j«’i établis «lans cette paroisse. Les I Membres «lu Clerg*'*
!>.!rscmnus charitables qui désirent favoriser celle Les Dames dont ios noms suivent ^résideront 
bonne n*uvre, pourront remettre les objets |f.s tables au bazar • 1
qu’elles destinent à ce bazar aux Dames direct- ...... A . ,, ,
trices dont les noms suivent : ^ ‘\a,' ' V "ln^ljî*jûnio I . h. Gmgras

Mesdames Joseph Fortin. Alphonse Gravel, ?5S1iSle I)ur *l'*s*Iames Dr Dion, Dr Fiset et N 
Malcolm Guay, Phtléas Joncas,Joseph Lachance, ,iacI,ttnco-
Edward McNaugliton, Michael Nolan, Ferdinand Les Enfanls de Marie, SlSauvàur : Mlle Petit, 
“illeneuve ; et Demoiselles Ursule Cantin, lîléo- Rssisté par Mesdemoiselles M. Bilodeau, S 

Dre Labrie el Mary Jane Pelletier. foiilfïs «le | Sorrel, J. Savunl, ot M. Lungevin.
Tahle St-Juseph : Mme U. Lapointe, assistée 

par Mesdames O. Migncr, N. Consignv «*l T 
Nolette. ’

Table Sic?Anne : Mme J. Picard, assistée par 
Mme L. Penin.

C1KTTK propriété du valeur, voisine du Urinions 
i ntt ^chemin »!«• fer du Nord «*t dernièn ment 
occupée par Thonorable Thos. McGrevy.
La propriété, «pii a 275 pieds carrés, «‘st borné.* 

par quatr.» rues, et le chemin «le fer du Nor«l la 
traverse.

Il y a sur cotte propriété un bâtiment eu 
pi«*rr«* (76 pie«Is par 36) ; un bâtiment «*n brunie 
(10.) par 37), «*t d’autres bâtiments.

Le tout pourrait très bien servira une manu 
facture d » chars, ou de roues de char . 

Possession immédiate.
— AUSSI —

Sur la rue Saint Pau 1 : Magasins «*t Hangars 
etc. * ' ’

Prix modérés.
S’a«lress«*r à

J. B. RENAUD.
.... ,, , irt Rue Saint Paul.
Quebec, 14 mars 1881 jf,|

CONDITIONS
—DU—

Courrier du Canada
Prix <le l’Abonncmeiif

EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA [Un an............... *0.00
1?‘xn,ois.......... :*.«o

LIAI S-l NIS. ( 1 rois mois........ 1.80

*lg.anci.kthhhu.... j s,"
I rois mois.........  ««

FRANC,,, f J/.n unt............... OOFrancs.
J‘*...... *....... j btx mois.............. ««

l Trois mois...... i.15 «•

tarif des annonci !eS.

Vill 
norf
S-Romuald.

A NT. GA U VR EAU, pire, curé. 
St-Romuald, 9 mai 1831.
Québec, 11 mai 1881. 209

AVIS AUX MM. DU CLERGÉ, Etc

Etablissement (£architecture 
religieuse.

David Ouellet,
ARCHITECTE.

epi
Table Sl-Jean-Baptiste : Mute G. Ruÿ, assistée 

par Mme A. Racine.
Table St-Roch : Mme FYs Blouin, assistée par 

Mesdarn(3s dis (iuirard, i.ouis Blouin et De 
Lamarre.

Tabla Sl-Vincenl de Paul : Mme J. Lachance, 
assisté par Mme J. Lemioux.

Table Si-Patrice : Mme B. Leonard, assistée 
par Mosdames J. Chalonor, O’Donnell, J. Smilh 
It. W. Battis.

Table Sls-Anges : (Rafraîchissomts.)—-Mme p. 
Lapierro, assistée par Mesdames1 Renaud et F. 

Bu h f. aux et Atklikrs :—85, R UK D’Aiouri.LO.N. X. Audibcrt.
^ ------------ I /«os personnes charitables ayant quelques

SPECIALITE do plans et surveillance de 1 articles ù offrir, sont respccLucusomont priées de 
construction (l’égJlses, do presbytères, de | les envoyer aux damés ci-haut mentionnées, ou 

communautés religieuses, exécutions u ouvrages à rHôpita' K ”
d'architecture de toutos sortes.

Prix et conditions faciles. 
Québec, 12 juillet 1880—1 an

ouvrages

1150

(ôpital «lu Sacré-Cœur.
Révtl JOS. MARQUIS, Pire,

Diréctour.
Québec, 2 mai 1881,—5m. 200

lj08 annoncos sonl inertes aux condilinns 
suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous...................... ro ounlins
Pour chaque insertion suhs«'*«|ii«3iite....l2i “

Pour los annonces d'une plus grande étendue 
elles seront insérées à raison de K) contins par 
ligne pour la première insertion, et de 5 e.-nlms 
pour los insertions subs«'*quont«*s.

*.os annonces, los réclames, les abonnements 
doivent être adressés h

Loger Brou sscan,
EDITEUR-PROPKIIÎTAIH li

Da N. tî. DIONNE, rédncteur'cn chef, 
KDAVIEN MOFFET, assist rédacteur. 
AUGUSTE MICHE U, pour la partie européenne.

RUE BUADE, HAUTE-VILLE
(RJEBEC.
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